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LADEUZE 
Uy, /,(IJl,·uze partage 11vec un certain prrso1uwye dl' 

~i'rjTf~?1e!ynck, qui n'est pou1·tant pas chef de gare, le droit 
,e i 111tit11le1· « le magnifique », mais re n'r.~t pas pou1 
.i lllêmc raison. La magnipcence du pen·mmage de Crom· 
;t~rçk est, disent les physiologistes, rongtfnitale, celle 
i; gr Lctdeuze est fonctionnelle. Elle est al/achée depuis 

11rr1111s iort ren1lés au rectorat de l'Cr1i1wrsité llr Lou­
·•m, .~anctuafre de la théologie, capitale dt1 thomisme, 
~1111èl'c .tl'une série d'hommes d'Etat qui vont depuM 
r '"?n IJcscamps iusq1t'à \lois lande 1 yvere. grand 
i'.ti!'1e1• .et ilhtslre barragiste. Et c'est fr~.~ birn ainsi. 
~IUters!''' de l.ouvain représente en Belgique une tra­
' ' , 

11 qui est en 1~éri.té magnifique et à laqt1.ellr répond 
~' lllllrc tradition non moins magni[iqlle. bien q11r brau­rJ 11ton1s ancienne: celle de l'Unitiersité de Bru.telles. 
,,.11~~rci~sement, cette magnijicence louvanisle qui est 
Qli rawqru~ en ,çon cssen~c. romporte q11rlque.ç inc?ll· 
l'l~ts .dont Jlg1· Ladeuze vie11t de rcs.m1t11· tout fr poids. 

, ,,,11 Î41! quels sont, en ce moment. ses e1w1âs, n.ous !I 
·:qi·'. a11 tle nombreuses allusions. l,e nouveau bâtiment 
,1/ f/rcicc à dcli fonds considérables réunis rn Amé­
~ :· 

1·~1 1·emplaccment de celui que les lllemaruls ont 
n~tll'1tcieuscment incendié en 1914, est terminé et il 

''''P~ pl~s avant l'inauguration que d'y apposer l'in-
h"t latine qui, selon le vœu des souscripteurs et de 

•PPel f•:t; maître de l' œuvre, Al. Hithney Wainn, doit 
~'''''iter. 11 la lois la ba1'barie allemande cr la générosite 
'l e/'11

"· le tout con[ormément à l'esprit qui régnait 'tr/'t'e et dans le monde quand [ut posée la première 
~~ d 

1 ~f monu'111cnt. C'est ici que commencèrent les en· 
!'.:4t : gr Ladru::e. Brusquement, on apprit que celui-ci 
'•if1!j~1 but cl'c1paise111ent proposait de rcmplace1· l'in­
ll<)i1 du\ '1Jeitgel'e11se par une autre où il n'était plus ques-
.. r sii out de la barbarie allemande et 01i il serait dit 1 

'flici·~''.bne~f que f'Unive1·silé de Lotivain, détrttife pai· 1 
· 111'011 Oé reronstmitr grâce à la paix. 

flut11,. ( ? ? ? 
~ •1 P~i puei:rc? Quelle paix? ][ pamît que la postérité 

d'ltr:, irsorn cle le savofr. Elle pou11a s'imaginer que 
/lr,11 fc 'rfcur s'appelait Tamerlan, Attila ou peut-être, 
'ro,1 01 u~u de certains activistes. le maréchal de Vil­
'!tq~e : 11 tP01iJ:'n. Il parait que c'est la charité chré­
'' .lllrn eszt1t de Locarno qui veut ça: il ne faut lafre 

ra11 s nulle peine. même lég~re. Songez donc: 

Quand un savant allemand viendra à Louvain, que pen­
.~cra-t-il de cette iniul'e faite à son peuple? 

Les gens de lion sens diront: « Fallait ]Jas que le dit 
pctiple s'amusât pour montrer la magnificence de sa kuf­
ltll' ti linller louvain », mais il paraft que cc ne sont pas 
des choses à dire. Seulement ... voilà. Il y a encore c11 
Belgique et même en :lmél'ique des gens qui n'ont pax 
tout à fait perdu la mémoire el qui estiment que la signi­
fication mBme de la rcronst1·uction pa1· souscription inter­
nationale de l'Université de /,ottvain est précisément de 
rappcle1· le crime de 191'1. L'Université cle Withncy Wa1 
1·en est un monument expiatoire. 

C'est cc qtte pense 111. Withncy Warren lui meme, qui. 
dès qu'il apprit le ... [lanchement de "or Ladeuze, n'a fait 
qu'1m saut de .•\rw-York iusqu'à Louvain pour mainteni1· 
son inscription. lfais rc qui a étonné tout le monde c'rst 
qui' cc soit .llg1· Ladeuze qui ait pris cette initiative, lui 
q1ii était rectem· en 1914, lui qui, collabo1·atcur et ami du 
Cal'f/inal .llcrciu, eut naguère des mots si nobles et ~·1 
durs po11t q1111lifir1· le rrime boche. Que s'était-il dont' 
passé? .llors ! ... Lui aussi? Qui l'eüt cru? 

(''est iti qu'intn,•in1t la magni[icer1ce ecclé.~iastiqut· 
dont ce rrctcur r.~t revetu. li ne l'a pas dit et il ne if• 
dim pas - un ·1wélat, c'est discipliné comme un caporal 
- mai.~ la réritt', c'est que ce pauvre ,lfo.nseigncur n'est 
pour rien, pour absolument rien dans celte décision sa11-
gren11e s111· laquelle il sera probablement obligé de 1·et'I'· 
nfr. la t•hité. c'est que Rome est inte?"Venue, Rome dont 
/Cl neutralité 1ws.rnble111mt suspecte pendant la gunre -
ah ! si le quai d'Orsay i•ottlait parler ! - rst derenue tnut 
à fait germanophile romme le démontre l'attiluttc du l'a­
tican dans les a[{aires d'Alsace. ne veut pas qu'on touch ~ 
à son :l/lrmagnc sacrée. Gasparri 1'.çf lcl qui veilft. et il n'a 
vas manqué de faire scwoir ciu p(luvrc ?·ectcur de Louvai11 
'fUr la mtlinoirr n'était plus de saison et qu'il était temps 
d'écrire l'histoire de la guerre de 1914 à la façon du /i:r 
gendaire père loriquct. , 

1lioufons qu'il a trouvé de singuliers alliés en lmêriqur 
même. Les politiciens américains, qui ont lait du par1-
fisme un moyen de p!·opagand'e électorale, eeux su1·to111 
qui croient avoir besoin des .~u[[rages des Germano-.41111·-
1·icai11s, ont, pa,. la. t•oi:t; de .lf,lf. Mm·ray-Buttle1· et Hoover. 
fait savofr eu:i: aussi ù l'in[ortuné rectem· qu'il jernit 
mieu:r dr su.p7n'imer l'inscription t•cngeresse. Que [aire? 

~0\lrquo· d b- · · ·11· è I.E 1 ne pas vous a resser pour vos 11oux aux 1oa1 1ers-orf vrea 
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Foiûl qiu la Ligue du Souvenir parle de remettre fin-
1triplion, eut cas où on la 1upprimerait, BUr le mur d'en 
fcct. Et ce Withney Warren porté par son prestige de 
f"111d artiste et de promoteur de la souscription améri­
CGÏne qui ne tieut rien entendre. Pauvre Mgr Ladeuze l 
hiœr, magnifique J 

C'e,t par une singulière ironie de la destinée que cette 
f,Jn.ture. tombe sur Mgr Ladeuze. Parmi les autorités de 
• ~1~~.titt de Louvain, personne n'a depuis longtemps 
1~ 1 un prestige et d'une popularité comparables à ceux 
~~I entouraient, surtout parmi les etudiants patriotes. Ce 
Ili re wallon n'a, ça va sans dire, rien d'un anti[lamand 
-U meme d'un antijlamingant, mais c'est un wallon, un 
1-a!on de culture exclusivement française et s'il n'a ia· 
4e 11 combattu un certain [laminyanlismé modéré qui est 
oP.vrnu presque o[ficiel, il s'est du moins très nettement 
C::.é au.x progrès de l'activisme. Nous n'allons pas te 
r1i;?~0mettre en le [aisant soupçonner de libéralisme, 
tl " il n'a rien d'un sectafre ni d'un de ces dévots étroits 
'Ïc~~/rognés qui ont [ourni tant d'arguments à l'anticlé­
po~8me. Intelligent et /in, d'esprit très ouvert, il ap-
9l&' dans les relations cette douceur el celte urbanité 
!iq on attribuait autre/ois à la culture des lettres clas­
.~e8· ~n ~e souvient peut-~t1·e des incidents qui trou­
eer:!t l Université de Louvain peu avant la guerre. Un 
i'tta·~ J/1[1' Van Cauwenberg, vice-recteur de l'Université, 
a~ llt~Sé de laire régner de vieux règlements draco­
~ .9Ut Permettaient aux autorités académiques d'in· 
k-.i.rtnir datu la vie pl'ivée dC$ étudiants, de surveiller 
'4t4Vréquentations, leurs mœurs, de leur interdire les 
dt, ei et certains cafés où le service n'était pas [ait par 
ltir/::;van!es d'âge canonique et, qui plus est, de lei 
Lt, · t'Vetller pa.r des détectives. Ce [ut un beau tapage. 
"4ie~;urnau:r universitaires, tout catholiques qu'ils 
~liutelf Protestèrent avec une t•erdeur de langage assez 
lltfi oe dang la ieunesse catholique et se firent supprt. 
ll't11bei·n manifesta dans les rues. On tn·ala Mgr Van Cau­
Cel~i-cjg~ e11 e[{igie, on clinnta des t·e[rains comme 

Démisi,;ion, démission, 
Le \'Îce Pst LLn cochon. 

O.it bi1:11 • 

A bas le vi.ce ! A bas le vice ! 
U faut le pendre ; il faut le pendre. 

Et voUs entendez bien qu'il ne s'agissait pas là du con­
traire de la vertu. Horreur de l'liorreur, de futurs dépu­
tés catholiques allh'ent iusqu 'à improviser des coup leu 
sur L'air de « L'Intemationale »: 

C'est la lutte rinale, 
Qu'on l'écorche et demain, 
De la peau de son tr ... d'ballt'. 
Nous I'rons un parchemin. 

Emeutes d'étudiants. Il y en a toujours eu, lnais tout 
de même à Louvain, sanctuaire de l'ol'dre et de La hiérar­
chie J C'était assez grave. Eh bien l Al gr Ladeuze eut beatt 
couvrir son vice-recteur comme il se doit, il ne partagea 
gœmais son impopularité et d /orce de tact et de bonté, tt 
pan>int à apaiser sans casse ces incidents universitaires. 
Depuis, son action discrète et /erme a su calmer à difté­
rentes reprises les e[[crvescences [lamingantes. C'est en 
grande partie grO.ce d lui, nous dit-on, que la langue et 
la culture jrançaises ont encore leur place dans une uni­
versité que les [lamingants at'aic11t mrdité dl' « noyau­
ter ». 

Tout cela ne le précli~·posait pas du tout ù ce rôle de 
champion de l'oubli qu'il assume aujourd'hui. Trouver·a­
t-iL comme tl l'a fait llmt de [ois la solution élégante 1 
Au fond la vraie, la seule, ce serait d'expliquer à ce car­
dinal Gasparri et à ces Américains pacijistes qu'il est tmn­
ment impossible à un recteur d'Université d'arranger 
l'Histofre et de faire q11e la ville et la bibliothèque de Lou­
vain n'aient pas été brillées par les Allemands. 

Mais aura·t-il ce courage? Lui se?·a-t-il possib~ 
d'avoir ce courage? Personne n'est moins libre qu'un 
grand de La ten·e. Et quand ce grand de la te1·re est 
d'église ! ... Heureusement que Withney Warren n'est pas 
d'église, lui, et q1,'il se / ... du cardinal Gasparri comme 
du plus usé de ses tfre·lignes, que par dessus le marché il 
est Américain. Or, le Vatican est comme toutes Les puis­
sances temporelles du monde, il a le plus grand respect 
pour les Amé1-icains par·ce qu'ils sont 1·iches et qu'il& ont 
gagné la guerre sans qu'il leur en ait cotlté comme d nous 
toute une génération de braves gens. C'est sans doute lui 
qui mettra les pouces el qui perm11ttra d A/gr Ladeuze 
d'inaugurer son univer&ité sans craindre les coups de si{­
llets des anciens combattants. 

' 

Pourlesfineslingeries. 
Les finE!s lingeries courent souvent 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

~7 LU.>1 
.1 

Ne rétrécit pas les laines. 
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Le Petit Pain du Jeudi 

A S.A. R. Mor. le Prince Carol ùe Rouman'e 
El vous revoilà chez nous, Altesse, après avoir fan une 

impressionnante partie de cache-cache des deux côtés de 
la Manche. Ayant bien couru et [oit courir, vous réinté­
grez cette bonne Belgique. Constatation que d'autres, 
avant vous, ont Faite: quand l'Europe est hostile. quand 
on ne sait plus bien où aller, on peut toujours venir édi­
fier un foyer provisoire. un peu mélancolique, certes, 
parmi nos compatriotes: A d'autres les réceptions impé­
riales, pontificales, royales, les visites des grands de la 
terre, les démarches flatteuses des potentats les plus ba-
1anés, les plus notés ou les plus couronnés ! la Belgique 
sera toujours fière d'avoir, au cours ·des cent cinquante 
dernières années, donné asile nu plus grand nombre de 
bannis et de malheureux. On vous doit, de pouvoir refaire 
une fois de plus cette constatation, presque de la recon­
naissance. 

Il ne nous déplaît pas non plus qu 'Albion nit pris si 
facilement la mouche à votre endroit. On ne la connais· 
tait pas jadis sous cet aspect nerveux. Elle at1ssi était 
.6.~ d'abriter des anarchistes, des nihilistes, loua les 

apôtres en iste• qui, au beau temps des Kropotkine el 
d'Emile Henry, avaient droit de cité à Londres, dam 
les environs du British Museum. Albion était moins aiil!e 
et moins susceptible, alors. Elle a changé et ceci nous ic· 
quiète un peu sur sa santé morale. 

Pour vous el pour Mme Lupescu, il ne nous reste, 
après ces courses, marches, démarches, contremarches, 
escapades, surveillances policières, injonctions mioisté· 
rielles et le reste, qu'à vous souhaiter la tranqui\lité dans 
œ palace ardennais où· vous avez trouvé gîte. \'ous êtes 
bien placé pour y méditer. 

Ce palace est une ancienne maison royale. Un roi qu~ 
avait de sa profession et de son rôle des conceptions qui 
devançaient son temps, bazarda un jour ce palais. !I en 
fit un hùtel. Homme sage, connaissant les réalités, !1. ne 
voulait pas qu'une affaire se perdît, qu'elle fût stérilisée 
par une main·mise royale: Il n'avait pas bC1SOin de tant 
de palais, ayant des maisonnettes de-ci, de-là, sur 1.a 
Côte d'Azur, des toits décents à Laeken et à Bruxelles, ~I 
lui restait encore une immense partie de l'Arrique, .où 11 

avait construit un château en Fapagne qui devenait un 
château de granit destiné ù atrronter le temps. Pour le 
reste, il ne lui déplaisait pas de regarder de près ~que 
pouvait devenir une affaire d'abord créée avec s00 inyes: 
titure royale. li nous rara bien que vous entret aio;i 
dans les vues de ce monarque que nous avons com,rris un 
peu tard, mais dont, maintenant, nous sommes fiers. 

\'oilà donc un hôtel créé par Léopold II et qui est land 
ou sera lancé par ~:.. ol de Roumanie fo • ltlme Lupesc~. 
Excellente affaire pour tout le monde, Altess~, excel~dI e 
affaire pat le temps qui court ! La démocrat1~ ooU\ e­
ment enrichie est friande dr tratner ses souliers enc: 
gros sur les carpelles royales et de se balancer ~ar ne 
d'augustes lambris. Pour peu que ce château d'Ar en ul 
devienne une manière de résidence roumaine, 00 P~5 
être assuré qu'on y viendra, non seulement des ~lkavo; 
mais de Deauville et de Nice, aux fins de contemp erbieo 
traits et ceux de Mme Lupescu, dont il nous se~~ agni 
qu'ils sont charmants. ·· tre cousin Alphonse . P

9 
Wt 

lit bien, pendant toute une saison, les ~au~ iourtrône 
Deauville, et, pourtant, il e!\t sur le trône. lui, un qu'il 
qui boîte parfois et 1k.nt on a peur, par moments, rnsii 
ne cède sous le postérieur de son auguste possesseu

1
\aoll 

qui n'en reste pas ·noins un des trônes les plus rc ui 
du monde. . u'oo 

C'est ainsi cependant que l'on arrange sa vi~'-,,q par· 
soit journaliste ou qu'on soit roi, roi réel our ~OI ~n pet! 
tibus, il [aut bien consentir à donner ou à o~e cou­
de publicité. L'éclat d'une couronne, mê~e ~~~exil, 
ronne emportée dans le carton à chapeau d un roi ricain!. 
fait encore un phare suffisant pour attirer le . . Amé sont ni 
les financiers, sans parler de braves gens qui oe s paix 
financiers ni Américains, simplement de braves ~en 1~ h<>­
donc à vous. devant les grands horizons ~rdenn;1•s~i~ éîO" 

rizons qui moutonnent à l'infini, .les horn:ons 
1 

eup;• denï 
cateurs des temps silencieux où rôdaient les . ~elel o~. 
l'immense forêt de petits cMnes dont p~rle M1!feoce' sou! 
seul, le cor des chasseurs déchirait part~1s le si d'éternel: 
le ciel d'un bleu pâle et de nuages déteints en 
mouvements. borèltl 

des anaÇ Il y eut, dans le pays où vous ête~, ·ore de P" 
nombreux, des ermites. Ils n'avaient. pas. ~~çflubcrt juï 
laces à leur disposition ; mais, depuis s111n éditer 5ur 11 

qu'à saint Thibaut, ils wrent le temps de ~ nous pnrsll 
vanité des choses de ce monde. Pour vou~, 1 feu d'1nte1Jl· 
bien que vous venez de jeter votre dernie~ nesse. Vo~ 
pérance, d'exubérance et peul-être de l~onc à. la b~ 
voici assis, si on peut dire. Vous pens~red ·nous ne sa. 
zarrerie de votre avenfure, vous, cou.sin e • peu. prtli 
vons combien de rois, prince aDgla11 ou 
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cousin du roi d' Anglelerre, cousin très proche du roi dea 
ielges, cousin de combien d'autres rois encore - nous 
-n'en cirons que deux parce que c'esl à ces deux derniers­
là que vous avez dll le plus penser en ces temps de maJ­
nenture. 

\'ous êtes le cousin comme il en existe dans toutes les 
~.iilles, même des familles bourgeoises, le cousin qu'on 
!SI bien forcé d'inviter aux noces, aux enterren?enca ou 
~ grands évènements de la famille, mais qui est tou­
JOura un peu compromettant. On a comme ça, de-c1, de­
~. u~ cousin qui a mal tourné ou qui, simplement, t>St 
un original, celui qu'on ni: peut pas empêcher de débiter 
des chansons grivoises et des propos licencieux au des­
sert, celui que les petites cousines admirent en secret et 
regardent avoc effarement, le cousin terrible, quoi ! 

On serait curieux tout de même de savoir si, étant 110 

Angleterre, vous n'avez pas risqué un coup de Lél~t-1honto 
au cousin George; si, en Belgique, vous n'essayez 
L~'. de lernps en temps, un coup de téléphone au cousin 

uert. Tout ça, nous nous hâtons de le dire, ne nous 
~Egarde pas. No~s nous amusons simplement à. agite~ des 
.~àses suffisamment romanesques. Et puis, sa1t-011 
:rnais? Des gens habiles, des monarques prévoyants, 

ut en vous recommandant de ne remuer ni pieds ni 
pa~~· peuvent aussi se dire que l'invraisemblable arrive 
: 1~is et que vous, vous pourriez vous retrouver un jour 
ch, aurre sur le trône rles Hohenzollern de Roumanie -
~e à prévoir. On espère que si cela arrive, vous oon-

ez avec nous un joli petit traité de commerce. 

o(.~ 

de~ais ayant tâté de l'hoapitalitê belge et de celle 
au:· !larquet (nous vous recommandons bien volontiers 
en~oi M. André, à Cannes et à Deauville) serez-vous 
Racare, dans qùelq11cs cnn~es. tenté par les appels de 
pv13~est? Dans ce temps-là , vous aurez un ventre im­
lait 11. Peut-êt~. venant parîois à Bruxelll's, aurez- vous 
ba~ a :0 nnaissance de la gueuze.lambic (il y a un ca­
hr ?J Ires recommandabl_e dans les environs de Pou,.quoi 
Ha~ vous ~umerez la pipe, vous aurez une grosse rosett~ 
1~Js ~l~nnière, votre teint sera fleuri el, vous aussi, vous 
Q Port rierei, à mo;ns que vous ne le fassiez écrire, sur 
krtum e de votr~ chambre du palace ardennais : lnveni 
r, • etc., etc 
·est · • 

Prince ce que nous pouvons vous souhaiter de mieux, 
!olions'd en vous adressant nos hommages dont nous vous 
~ts de ~élacher une part P<>Ur la meltre aux pieds char-
' e me Lupescu. 

PÈRE & FtLS 
CHATEAU DE BEAUNE 

Nos Vins clairets 8~i~~TE 
en bonbonnes de 10 litres à partir da 100 frs 

BRUXELLES, 51. rae de la Régemie 
T6lêpnono 173,70 

~es '4'liettes de la èJemaine 
A la recherche d'une majorité 

La Chambre française ne siège pas en ce moment, mais 
jamais l'activité parlementaire n'a été plus grande. C'est 
en etret du groupement des députés élus et réélus aux der­
nières élections que dépendra la politique de demain. 

Il est assez comique de constater qu'on ne sait pas en· 
core au juste ce qu'elle sera, celle nouvelle Chambre. Poin­
cariste? Assurém1int, mais qu'esl-ce au juste que le poin· 
carisme? M. Poincaré a l'air de ne pas le savoir très bien 
lui-même. 

C'est le groupe Marin qui d'abord est apparu comme le 
vainqueur de la journée, et même des deux journées, 
mais depuis sa victoire tJ11t le monde s'applique à ai. 
minimiser, el M. Poincaré tout le premier. Après avoir 
demandé l'investiture de M. Afarin, beaucoup de jeunes 
députés, dans la crainte de se voir accoler l'étiquette : 
réactionnafre constituent des gro pes el des sous--groupes 
dans le seul but de ne pas s'affilier au groupe Marin, tout 
en se plaçant sous son égide. Ce 6pectacle est d'un comi­
que un peu pénible et la conclusion de tout cela, c'est 
que celte Chambre élue au scrutin d'arrondissement n'a 
pas plus de majorité véritable que la Chambre de la pro­
portionnelle et que la France en sera encore réduite, tout 
comme la Belgique, à des ministères de coalition qui sont 
nécessairement dt>S mmistères de concessions mutuelles et, 
par conséquent, des ministères qui ne peuvent faire que 
de la politique d'ajournement. 

AU ROY D'ESPAGNE, Petit-Sablon. Le rendez-vous des 
gourmets et, ce qui est intéressant, prix raisonn. (Salons). 

U o bon conseil. M est.lames 

Employez les fards el poudres de LASEGUE, PARIS. 

La guerre hors la loi 

C'est étonnant ce que nous sommes victimes des mots. 
Toute la diplomatie de l'Europe el de l'Amérique ergote 
depuis des mois autour de celte proposition Kellogg de 
mise de la guerre hors la loi. Au premier i\bord, la for­
mule nous paraît grandil-0quente et ~mprécise, si bien 
que nous nous sommes d'abord demandé si les AmA!r1~ 
cains ne voulaient pas tout simplement saboter la Société 
das Nations où ils ne sont pas les maîtres et que la France 
n-0us a semblé bien inspirée en formulant les plus ex­
presses réserves. 
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Il semble que non. Les Américains déclarent unanime­
ment que l•u.r !?acte de mise de la guerre hors la loi 
n'est en contradiction ni avec le pacte de la S. D. N., ni 
avec les accords de Locarno, ni avec aucun traité paci· 
fique. ~ous ne comprenons pas très bien, mais il paraît 
que nous avons tort. Les Anglais et les Allemands sont 
du même avis que les Américains, de sorte que la France, 
avec ses réserves, fait maintenant l'effet d'une puissance 
belliqueuse entretenant on ne sait quelle arrière-pensée. 

L'erreur de la diplomatie française, dans toute celle 
afiaire, vient de son honnêteté. Pour elle, ce qui est signé 
est signé, et quand on discute une affaire, il vaut tou­
jours mieux mettre tout noir sur blanc afin de ne pas se 
tromper. AnglirSaxons et Allemands n'aiment pas beau­
coup à mettre les choses noir sur blanc. « Mais cela va 
sans dire! », s'écrient-ils quand les Français parlent 
d'excepter de l'interdiction de la guerre le cas de lêgi­
time défense. cc Ça irait encore mieux en le disant! )), 
disent les Français. Au fond, pourquoi ce scrupule? Si 
les Anglais, les Américains ou les Allemands s'avisent un 
jour de rompre le pacte, ils trouveront toujours un pro· 
fesseur de droit p<>ur justifier leur guerre. Alors pour­
Ql!Oi_ ne pas dire comme eux, en oj~utant toutes les res­
tncuons mentales dont ils ont l'habitude? 

DE CONL'iÇK, Détectwe d.: l'Union belge. Seul groupe­
ment protess1onnel exerçant sous le contrôle d'un Conseil 
de discipline, 88, boul. Anspach, Bruxelles. Tél. 118.86. 

L'ondulation permanente 

exactement l'état politique du pays qu'on ne le dit et qu'on 
ne le croit. 

C'est un ëtat politique amorphe. Si, dans n'importe quel 
Etat, et avec n'importe quel système électoral, on n'ar­
rive plus à dégager quelle est l'opinion nette d'une na· 
tion, ne serait-ce pas, en effet, parce que les nation& re­
présentées par le suffrage universel n'ont plus jama1! 
d'opinion nette? Les questions politiques, financières, so­
ciales sur lesquelles un parlement et, par conséquent, un 
électeur, ont à se prononcer, deYiennent de plus en plus 
techniques et compliquées. Elles deviennent aussi de 
plus en plus ennuyeuses. L'électeur qui se rend compt.e 
qu'il n'y comprend goutte s'en désintéresse et quand il 
vote, il obéit à de vagues impulsions (droite ou gauche), 
à des rancunes, à des entraînements momentanés et Io· 
cau1:. Parfois, il se laisse griser ou terrifier par de~ mo~s. 
Ajoutez à cria le mensonge des étiquettes. Nous coona1.s· 
sons un homme de lettres énergique et intelligent d'ail· 
leurs, mais de tempérament bonapartiste, qui s'est pr~ 
scnté comme républicain scicialist.e indépendant. li dt· 
sait lui-même, d'ailleurs, que ces mots ne veulen.t abso­
lument rien dire. Comment veut-on qu'un homme ingénu, 
mais doué de bon sens, distingue les nuance:! ~a~ les­
quelles l'Union démocmtique et républicain.§ ~ d1sllnfe 
des républicains de gauche, les radicaur nationau~ es 
radicaux socialistes qui, hie 1 entendu, se disent aus~1 . na. 
tionau~ que les autres? A moins de Faire de la politique 
militante, on n'y reconnaît plus rien et on ne ch~rche h~ 
à y reconnaître quoi que cc soit. Et notez qu'il sem e 
bien que ce soit exactement la même chose en Allemagne: 
où les partis, les groupes et les sous·groupes sont aU!s• 
nombreux qu'en France. 

exécutée par spécialist.. qualitié et selon les dernières 
méthodes perfectionnées, gouverne de far;on padaite le c1u•. · 1 dégustent 
veu le plus rebelle. PHILIPPE, 144, b. Anspach, t. 107,01. Sans blague, les meilleures bières spéc1a es se li 

A l'instar 

Les nouveaux d~putés français ne savent pas encor1! 
s'ils donneront à M. Bouisson, qui fut président de la di·­
funte Chambre, la charge de la présider la session pro­
chaine. C'est que M. ll-Ouisson e~t socialiste et que les so­
cialistes, non seulement, ne font pas pnrtio de la futuro 
majorité, mais qu'ils ont été légère1mnl bullus aux élec­
tions dernières. 

Le cas de M. Bouisson. qui fut un président à la fois 
conciliant et énergique - tout le monde est d'accord là­
dessus - est ainsi un peu similaire <\ celui de M. Emile 
Brunet, président de la Chambre Leige, qui, lui aussi, 
e.sl socialiste, et que la majorité, dont il ne fait pos piir­
lle, a néanmoins maintenu dans des fonctions qû'il exerce 
avec une incontestable maitrise. · 

\'a-t-on. à Paris, suivre notre exemple, et constituer le 
bureau de la Chambre à l'instar de Brnxclles? 

Pour polir argenteries et bijoux. 
employez le llHTLLANT FRANÇAIS. 

:Maison Gaston, 33, Boulevard Botanique 

Ses chemises, ses craYates, ses nou\'è<Hltés. 

Les régimes électoraux 

Ce qui résulte de cette constatation, c'est qu'à peu de 
chose près, tous les régimes électoraux se valent, ou du 
moins qu'ils ont toue leurs dérauts. Les politiciens vain~ 
eus attribuent touiours leur défaite à la forme du scru­
tin. M8Iis peut-Nre que, quel que soit le régime éle<:wral, 
ces élections décevantes et contradictoires r.eflèl.int plus 

nu Courrier-Bourse-Taverne, 8, rue Borgval ,Bruxe es. 

Mon cher ... 
. f . le paie sol· li est superbe ! l e va comme un gant et ie tunie 
xante francs par mois ! ... Quoi, sup~rbe ... ? ~on cos lie~ 
de chez Grégoire, tailleurs, 29, rue de la Pan:, Bruxe ·· 
'Hl. : 280,79. Discrétion. 

La conclusion 
La conclusion de tout cela est un peu e.rrrayaote.u~~ 

théoriciens de la poli tique, les penseurs, ~· vousr ~~ 50~ 
disent souvent que le régime parler:nenta1:e 8 3'qui 8 
te.mps. N'est-c.e pas le régime d'opinion lui-~ê~~ pinion 
fait son temps? Comment gouverner au OO'!' e On ou­
publique quand il n'y a plus d'opinion p~bhque? dem!ode 
vernement. en recourant au suffrage unn·ersel, la sta· 
au pays son avis sur la paix, sur la guerre, su~ tant au 
"ilisalion, sur la réforme social~; le .Pay~ enf \O » s1 lt 
hasard, répond: «Je n'en sais rien; ie men ... ~ et atn· 
gc uvernement avait à !'a tète un homme énerg~~taut bie•· 
bilieux, il répon·lrait : « 1'rès b;cn ! Comm~ 1 désorms1• 
que les affaires se fassent, je vais me. p~s;er. ~e qu'il 
de ce bon suffrage universel qui ne sait 1amaisltalie oil 
\'eut. >> C'est, en somme, ce qui s'est passé e~<>ntair~. 
le régime fascistl) est né de l'impuissance parle 

. L XIXe siècle 
Le stupide XIXe siècle : Daudet a riuson. e 

ignorait la gabardine Brevetée Destrooper. 

Che-z le revendeur . 
- -- nt bien 

Evidemment, ce tacot ~sl vieux, les res~rlt,:n°5 pneus 
durs et les coussins bien plats. B~ 1. avÎ•acliète. 
Ballon Goodyear on y sera fort à l aise. 
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La couverture 

Oo en parle beaucoup et, dame ! la crainte du Prussien 
vaut bien qu'on organise la frontière orientale. Va-t-on 
enfin passer des interminables discussions aux actes et 
doter les trois provinces : Limbourg, Liége et Luxembourg, 
d'un système défensif qui fasse réllèchir le grand quartier 
général allemand? 

Contemplez, en effet, une carte de la Belgique mili­
taire, et vous verrez que les garnisons-frontières sont 
d'une maigreur effrayante. Pourquoi un régiment d'in­
fanterie - le 10e de ligne - perdu tout seul à Arlon ? 
Pourquoi cette province de Luxembourg, véritable défense 
naturetle, n'est-elle pas occupée par des groupements 
l~gers, capables de troubler considérablement la marche 
des ~orps d'armée ennemis? Et pourquoi celle rrgion de 
Verviers, Spa, Malmédy n 'est7elle pas égalern1·11 I garnie 
de ~avaliers, de cyclistes, d'artillerie lé~ère ·1 :•:1 pour­
fuo1 pas deux divisions solidement étabhes derrière des 
ignes bétonnées à Liège et en Limbourg ? 
n semble qu'on va se décider à changer l'état de chosea 

actuel. Verviers va, encore une fois, perdre sa musique, 
so~ état-major de régiment et son bataillon d'infanterie. 
~ais Verviers retrouvera un régiment cycliste, tandis que 
pa! Malmédy et Eupen auront des cavaliers. 
Ll~e r~deviendra1t grosse garnison. Elle s'impose plu:s 

que J&mat.S. 

!\osiers, Arbres fruitiers et toutes plantes pour jardins 
et appartements. Eugèltl Draps, rue de l'Etoile, 155, Uccle· 

~puyons sur ce fait 

qu~ le$ gaz naturels comme ceux des sources de CHEVRON 
doivent leurs effets bienFai~ants à ce qu'ils comprennent, 
i·utre l'acide carbonique naturel, les cinq gaz rares, de 

oxygène et de l'émanation radio-active. 

.!:.!._fusil brisé 

d Dernièrement, à Moscou, lors d'une revue des troupes 
p?nnée en l'honneur du roi d'Afghanistan, le soldat 

P ir~rsky sortit des rangs et, lançant son fusil sur le 
a,.,,, le brisa sous les yeux du général de Kalatoff. 

Pi Ça ne traina pas; sur un ordre du c:imarade colonel, 
co~rsky fut saisi par douze camarades trouffions et, au 
sin ll)andem.ent d'un cam:irade sous-off, proprement fu­
ein~ ~l pr~x1mité de la ch:ipelle où le camarade Lenine, 

Bat é, ioue les Pharaons. 
bon n effet, les idées et les gestes révolutionnaires, c'est 
rist Pr,t~r ~es. pays bourgeois, car, en régime antimilita~ 
·~· 1,~d1sc1pline, c'est le poteau ! 

eouta·qu t1 Y a de plus curie1e<, c'est que La censure mo&­
roug ire ,a saisi un numéro du journal belge Le Drapeau 

lte, .0u un acte semblable a été glorifié. 
naire citoyen Jacquemotte, patron de ce canard réaction­
le Ier' .8 .re~u avis que sïl persistait dans son attitude, 
plus ~ttoire de l'U. R. S. S. lui serait interdit et que, de 

r~ 1°~t subsille de Moscou lui serait coupé. 
' 01 a donné à réfléchir. 

V~ rne~t N ASSC~E, détective de l'Union belge, seul groupe--
de di,P:01f~ssronnel exerçant sous Je contrôle d'un conseil 

ctp me, 47, rue du Noyer, Bruulles. TPI. 575.52. 

~ 
YILLA ZELJJ,fA, pension de famille 

p. (en face du tennis) 
'l.Z modérés. Cuisine soigrlée. 

On vous le recommande 

Il faut vous le recommander, parce qu'il est digne de 
sympathie, parce qu'il est ingénieux et qu'il réussit à 
exercer le mieux du monde sa profession. C'est un ven­
deur de journaux devant la gare du Nord, à la façade de 
la place Rogier, à l'entrée des abonnés et des gens munis 
de billets. 

Ce marchand de journaux est aveugle, tout simpl~ 
ment. C'est marqué sur sa casqueUe, ei, que vous lui de­
mandiez L'Etoile, Le Petit Joumal, Le Soir ou Pourquoi 
Pas? il sait très bien où trouver ces femlles dans sa car­
gaison qu'on lui a disposée avec ingéniosité. Il est très rare 
qu'il se trompe et même, pour vous rendre la monnaie, il 
a un tact singulier. Il n'y a presque jamais d'erreur. Bien 
entendu, si vous voulez le voler, il est probable que cela 
v-0us est loisible ; mais il est probable aussi qu'il y a beau­
coup de braves gens puisqu'un aveugle peut exercer <'e 
métier sans qu'on lui refile trop de pièces du Pape. 

Tel qu'il est, on vous recommande l'aveugle marchand 
de journaux de la gare du Nord. C'est marqué sur :;a 
casquette, sans quoi vous ne le r~onnattriez pas du pre­
mier coup. 

DUPA/X, 27, rue du Fossé-aux-Loup1 
Ses nouveautés pour la saison sont rentrées. 

A. Duray, 44, rue de la Bourse 

liquide son stock bijouterie, 1oaillerie, horlogerie avec 
20 p. c. de rabais et rachète au plus haut taux vieux 
bijoux et brillants. 

U!J jubilé 

peu banal esL celui qu'on vient de célébrer à Bruxelles. Il 
s'agit d'un important périodique, arrivé à sa. quarantième 
année d'existence grâce à l'habileté de son administra~ 
teur, M. Krebs, qui le gère depuis 1892 avoo un succès 
toujours ~randissant. 

L~s chimistes et les droguistês sont gens gais - ils 
boivent autre chose que de l'eau, - on a pu s'en con­
raincre à leur somptueux banquet jubilaire servi à Rési­
dence Palace, - et leur bonde humeur s'inspire de la lec­
tude de Pouruoi Pas?, auquel la plupart sont abonnés 
et dont ils avaient galamment convié un représentant à 
leurs agapes. 

Dans ce milieu doublement sympathique à raison de la 
présence' de plusieurs dames, on a fleuri abondamment et 
congratulé comme il fallait les fondateurs du Journal de la 
Droguerie et la Revue Chimique /usionnés et leur conti­
nuateur, M. V. Krebs, une figure bruxelloise bien connue. 
Joignons de tout cœur nos félicitations à celles de toute la 
corporation. • 

Le « MARTINI-COCKTAIL » n'existe pas 
S'il n'est préparé avec le 

vermouth « M A R T I N 1 ,. 

Automobilistes 
Avant de prendre une décisi<5n, examinez la conduite 

mtérieure Buick 6 cylindres 18 HP, à /r. 64,160. - et la 
conduile intérieure 7 places, sur châssis long, Master-Six, 
vendue /r. 97 ,000.-. Ces voitures carrossées par «Fisher• 
représentent - et de loin - la plus grande valeur auto­
mobile que vous puissiez recevoir pour la dépense que 
vous raites. Paul-E. Cousin, 2, boulevard de Dixmude, 
Bnuelles. 

. '· 
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Les pauvres journalistes 

U parait que, vraiment, ces pauvres journalistes ont été 
bien mal traités quand, à la suite du prinoe Léopold ri de 
la princesse Astrid, ils se sont risqués à Liége dans les 
tribunl's de O'ju d'là en fêle. 

Il est un peu tard pour que nous tirions parti des rec11:i 
qui nous Curent raits. liais, vraiment ! Messieurs et dis­
tingués confrères, il nous pnratl que vous vous laissiez 
trop faire . 
. Etiez -VOU$ représentés, en celle occurrence, par des tout 
Jeunes gens qui se laissent facilement intimider par des 
personnages dorés, congestionnés, rontlouillards Elt glo­
rieux ? Ayant none une fois pour toutes bien établi le mé­
pris de ces personnages ridicules qui paradent sur les 
estrades, n'hésitez pas à dégonrler ces bautlruche&. Ces 
perso11nage11 ~01-disant représcntnLifs sont des r<·sumrs rlrs 
médiocrités locales, qu'on reul bien ner de petits pana­
ches et de petites broderies, mais qui n'e11 mér1le11L pas 
moins la ùéconsidé1·ation la plus corrlrole. 

Il nous souvient, à nous vieux journalistes. d'avoir 
été houspillés. Nous étions sur un champ de ma­
nœu~res - no~s allions P.resque dire un champ rie 
bataille. - mais soyons sérieux, - à la fin des grandes 
m~nœun~s de 1913. Cela se passait quelque part 1•ers 
Samt-Den1s Boves"e. Le Roi - c'était le dernier jour des 
opérations - pas$ail l'armée en revue. Des journalistes, 
dû~nt. accrédités d'atl~eurs. s'étaient groupés non 1010, 
mais raisonnablement loin. de ses airles rie ramp Pt rle son 
état-major et s'acquittaient de leur mission mi~!ion bien 
eutendu, indispensable. Ah! fichtre ou;, !li '011 n'avait pas 
_parlé de œs ~anll!uvres-là les drrnic'res a1·ant la guerre -
t1 y eùt Nlrtamemeut eu quelque déficit moral dans l'équi­
pement du pays. 

PIANOS l,t;, VA~ l>IŒ 1!:1.8'1 
Grands ··hol\ de Prn1111~ en lor:itw1 

i6, rue dP Rrabnnl. lkuxelles 

Van Zype et le général 

Or. un général qui, croyons-nous, était en cher et qui 
s'app~laH De Comnck ou quelque chose com111e ço, s'avisa 
soudain de ce groupe de journalistlltl, gens eu veston, 11ul· 1 
lellle11L décoré::: et qui 11 avareut aucune plunw dl' p11011 

dans le derrière. Il eùl rlO avoir en ce moment d'1n1fres 
soucis; mais il envora aux journalistes un genda1 me qui 
leur ordon11a d-e décamper. Les jour11olistes cnvn~·èrenl ie 
gendarme à Lous les diables. 

Alors le général sr râcha et voulu( donner ries ordres lt!r­
ribles. Mais on vit Gustave \'an Z1pc, homme alors el de­
puis longtemps éminent, émincm'ment représcnt111lf d'as­
p~t, digne tout à fait d'incarner ~a prore~sion, on le vil, 
disons-nous, prendre la parole avec une violence mesurée 
et convenabk LE' général fut mouché, s1 on peut dire, sur 
le îronl de ses troupes et commp il 1•it que le Roi à qui, 
en ce moment-là, on présentait les attachés militaires, 
tiquait en lançant dt! côté un regard vers l'endroit rl'où ~­
nait le bruit, il se le Lint pour dit. Ce général un peu pous­
aif essaya rie faire faire un petit temp~ rie gnlop h gon the­
vaJ un peu poussif aussi et qui se borna à foire deux pets. 

L('IS journalistes restèrent sur le champ de manœuvres, 
A leur place. Us en Curent retonnaiss:10ts à Van Zype et 
il nous paraît bien que Van Zype devrait donner des 
leçons à ses successeurs et aux nôtres. 

AfEYEli Détecti've de L'Vnion belge. Seul groupement 
exerçant sous le contrôle d'un Conseil de discipline, rue 
des Palais, 52, Bruxelles. - Té!. 562.8~. 

Un dernier écho 

Nous avons conté ce que fut le bal du palais des Princes. 
E1·êques à l'occasion de la Joyeuse-Entrée, à L1ége, ou 
prince Léopold et de la princesse Astrid. Nous avons dit 
comment ce bal avait provoqué une crise de matuvusite 
tout à fait délicieuse. 

On sait, en effet, qu'avec une simplicité charmante, la 
princesse Astrid et le prince Léopold avaient dansé avec 
un nombre considérable d'invités. Ceux-ci, asset fiers de 
leur soirée. auraient voulu que tout Liège le sGt ! 

Pour ce faire, l'un d'eux a dressé une liste, qu'il s'est 
empressé de communiquer à la Presse. 

Cette liste classe : 
Les personnes qui eurent l'honneur de danser avec 

le prince Léopold ; 
Les personnes qui eurent l'honneur de danser avec 

la princi>sse Astrid ... 
Le bon populaire de Liége ne peut répondte que: 

« Bin via des bals ! » 

Les montres et chronomètres suisses vendus par 
J . ftllSSUEN, horloger-fabrioont, sont garantis parfaits 
et choisis parmi les meilleures marques. 

Grandes oollections en LONGI:\E, MOVADO, SlGYA. etc. 
03, ~farché-au-l'oulels . 

Les bonnes amies 

Mme X... vient rendre visite à son amie Arme z ... , 
qu'elle n'a plus vue depuis quelque temps. ~fais en en­
trant, quelle n'est pas sa stupéfaction en voyant l'appar· 
tement de Mme Z... complètement transformé ! 

Mme X... - Mais, ma chère, as-lu donc gagné le g~o~ 
lot? Quels superbes meubles ! Quels magnifiques tapis i 
Enfin, tout le confort rnoderue. Mais aussi quelle. dé~ensie: 

Mme Z ... - Du tout, chère amie : jP me suis simp 
ment adressée pour toute mon instnllation aux 

GALERIES IXELLOISES 
118-120-122, Chaussée de Wavre, Ixelles. 

Les « Fastes » de la politesse 

Il y a des choses que, quelquefois, il est bon de dire. 
Celle-ci, par exemple. d vent 
Un de nos peintres les plus réputés, un de ceux .. ~é de 

le talent duquel jeunes et vieux s'inclinent, est soll1~ 1 fge~. 
fournir un dessin pour le programme des Fastes e con· 
L'.artiste s'exécute avec empressement. heu;eux deanisée 
tr1buer bénévolement au succès d'une fêle d art org 
au bénéfice d'une œuvre sympathique entre ~outes.l 8551~ 

Le soir de la première, le peintre en questio~ esoù de~ 
à la terrasse d'un caîè de la place de la l~onnriedemi d& 

.,spectateurs des Fastes belges viennent boire e 
l'enlr'acte. me de la 

Un de ces spectateurs a en main le progra.m 
soirée. Le peintre s'adresse à lui : n 

1
nstant 

- AurieM'ous l'obligeance de me montrer u 
votre programme? naître ce 

- Comment donc !.. . Mais vous devez leèco; o.u de;sin 
programme, Monsieur X ... , il contient un Ir s e 
de vous... . puisque 

- Il paraît... J'ai des raisons de le croire, u'il m'e1t 
j'ai envoyé un dessin. au comité sur la demande q 
a faite. Seulement .. . 

- Seulement?... . d la réception 
- Seulement, je n'ai jamais reçu avl.S e 

de mon envoi. 'é 1 
- Comment ? On ne vous a pas remerci 
- On l'a oublié ... 



- On ne voua a même R..8S envoyé une invitation eour 
l• première représentation-"? 

- Ni pour la deuxième ... 
- Et c'est accidentellement, au café, que vous appre-

nez que votre beau des.sin se trouve dans ce programme ? 
- C'est accident~llement, au calé, comm41 vous dites. 
-Ah l 
- Oui: ah! 
Si le comité le désire, nous lui communiquerons à 

l'oreille le nom de l'artiste .. • 

LA VOISllV est peut-ltre la voiture la plus chère, elle 
!SI riremmt la meilleure. 35, rue des Deui-Egli&es. 
îélépbooe 331.57. 

Les bas Louise 

97, nie de Namur 
Remmaillage gratuit 

Après les« Fastes belges.» 

. Le succès, au thélltre d«: la Monnaie, des FCl8tes belge1, 
ou hgu1·èn1~n, ~OlJLl._l,l.: f.UJ :IU!_I, u~:i '1:.;11.;"~"' ·, ~~k·.)l.>,,.v­
lant l~ premières familles du paya, a créé une nouvelle 
~~ation parmi les adolescents de notre aristocratie. 
'.11111S apprenons qu'à l'occasion des fêtes nationales, ces 
l~nes gens représenteront une pièce inédite à grande 
~1se en scène qui rappellera les fastes des grands noms 
e notre armorial. 

1 L'un des t.able.iux sur lesquels on compte le plus, s'appcl­
':1: le premier des Lemonnier t1l le dernier des Aben­
c~ges. 

GBR~RD. Détective de l'Union bel,qe. Seul groupeme! t 
:~r~~tonnel exerçant sous le contrôle d'un Conuil de 
Uctphne, 25, rue Léopold, Bru:<elles. - Tél. 294.86. 

~et remise de colis à domicile 

16.. La .COMPAGNIE ARDE~NAISE se charge ainsi . d'éviter à 
"""clients tous les ennuis inhérents aux expéditions. 

~sse et sourire 

C'est w1e grande usine de la d-Ouleur, une clinique, 
~O!nme on dit. Des corridors blancs, hygiéniques, auti­
!hques, où tratnent· les pas teutrêt; ~t le cliquetis ùes 
~ apelets des religieuses. Ces saintes femmes c~usent 
~e elles des différentes patientes qu'elles surveillent. 

Ira faut vous dire que les portes des cellules de 1a souî­
& nce ne sont pas numérotées ; chacune d'elles est dési­
~ée Par un nom de saint. Il y a Ulrl$Î saint eusttu;hc, 
îO nt Eusèbe, 11aint François, bien d'autre~ t'ncote. El 
to~s comprenez que, tout naturellement, comme on ne 
des nr Pas la plupart des noms ou qu'on oublie les noms 
~in~ tents et des clientes, on les désigne par les noms du 

Cel sous !'auspice duquel ils ou elles sont. 
lllaU al mène à d'étranges propos. On entendit dire,. ce 
tut dn- à : (< saint Léon est sur le trône! » Comme 11 'J 

e gra d l 1 ' ·1 rien d" n s papes du nom de Léon, a p lrase n ava1 
quj tu tnsoli~e. Cependnnt, que penser de .ces. phrasœ:-ci 
~Osite rent dites aussi : « Il faudra une in1ection à samt 
tllSèb et n'oubliez pas de mettre un suppositoire à saint 

e » ? ... 

llANU 19 b. ~URE-PEDICURE. Massage pour dames, de 10 à 
• me Henrviean, diplôm~e. 178, r. Stévin, Bruz. 

Le dangereux Dum.ercy 

Noua avons rapporté, dans notre dernier numéro, la 
réponse faite par maitre Dumercy à l'enquête du Rat : 
<( Est-il vrai que vous lisiez parfois des livrea d'auteurs 
belges? » 

Dumercy a répondu qu'il ne lisait ni auteurs belgea 
ni autres, pour des raisons économiques et, surtout, 
pour des raisons philosophiques. « De deux choses l'une, 
disait-il : ou bien le livre répond à mes idées ; dans ce 
cas, il me semble inutile. Ou bien il ne répond pas à mes 
idées ; dans ce cas, il me semble dangereux... » 

Et voilà pourquoi Durnercy ... 
Uais, avant lui, un personnage célèbre a tenu les mê­

meii propos : « Ou ces livres contiennent ce qu'il y a 
dans le Coran, et ils sont inutiles ; ou ils sont opposés au 
Coran ; alors ils sont dangereux. » 

Ayant ainsi parlé, le calife Omar brola la bibliothèque 
d'Alexandrie. 

Nous conseillons que la ville d'Anvers fasse sérieuse­
ment surveiller le subtil Dumercv. En raisonnant comme 
il le Fait, on s'engage sur la trace du redoutable Omar, 
lequel était une sale bête et avait du poil aux patte$ • 

AU PUY-JOLY, 4 Teriiueren, téléphone iOO, restaurant.. 
~alon, rue de la Limite, le plus intime et le plus conFor­
tablc des environs de Bruxelles. 

Ne vous fiez pas à votre bomte étoile ... 

que ce soit en voyage, que ce soit à l'hôtel, il est prudent 
d'avoir en poche un porte-plume Onoto, toujours prêt à 
vous rendre service. Tous les modèles sont en vente : à 
côté Continental, 6, Bd. Ad.-Max, à La Maison du Porte­
Plume. Même maison à Anvers, H7, Meir (en face Ioncr 
vation). 

Anvers, son enthousiasme, Je parapluie du 

beau=père, le bijou de la oomtesse et vivent 

Astrid et Léopold t t t 

« Mon cher «Pourquoi Pas ? », 
» Anversois, Flamand (en ne zuivere), je suis un lec­

teur assidu de votre hebdomadaire depuis, oui, depuis 
dix-huit ans, et un enthousiaste. Mais votre petit pain 
de celte semaine m'a donnè le mal de mer. Cette sacrée 
friction de Bruxelloi'3 et Anversois sévit toujours, et je con~ 
stntc avec regret que vous prenez l'occasion par les che­
veux pour casser du bois sur notre malheureux dos. Et 
pcurquoi? 

» Maintes personnes dans cet élan d'enthousiasme en~ 
vers le duc et la duchesse de Brabant ont perdu, soit un 
hijou, soit une fourrure, môme ont été attcintes dan1 
leur pudeur (gare l'illustre D' Wibo). même reçu des 
blessures, sans plaintes, sans procès, et voilà que comme 
trois mousquetaires, vous prenez la défense de cette 
respectable dame. la comtesse d'Oultremont. 

» Mon cher « Pourquoi Pas ? », n'oubliez pas que de 
cette bousculade nous autre:>, Anversois, et Belges avant 
tout nous sommes fiers. Oui, oui. C'est l'âme d'An­
verf!.' qui s'est prononcée dans cette affaire. Car mal­
gré la gestion actuelle de notre bonne ville (laquelle 
entre nous, n'est pas aux méllms d'Anversois), malgrë 
la mauvaise réputation des namingants, nous sommes 
fiers de notre Famille royale, en particulier, et de notre 
chère Belgique en général. 

» Et si jamais vous osez encore écrire de petits paio.a 
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pareils, je m'abstiendrai de lire votre hebdomadaire, et 
je le ferai lire par mes enfants, afin de ne pas manquer 
un numéro. 

» Et maintenant « pas op » et vous me trouverez place 
de Meir, dimanche, ovationnant nos hôtes princiers. (1) 

» Salutations colériques mais sincères. » 
Vieil abonné! vieil Anversois, on vous embrasse. 

CINTRA HOTEL, I>igue de Mer, Ostende, est ouvert 
Chambres avec petit déjeuner. 
Pernier confort. 

Les vêtements humides sont dangereux 

Les averses peuvent êtres traversées sans risque si vous 
êtes protégé par un imperméable C. C. C .. Pour 175 fr. 
le C. C. C., rue Neuve, vous vend un imperméable ne pe­
sant que 450 grammes et qui résiste pendant des années 
s'il n'est pas porté constamment en plein soleil. 

Le premier avocat ·d'Yvette Guilbert 

Le jeudi de !'Ascension, on a inauguré à Liège un mo­
deste monument érigé sur la tombe de l'aimable et spi­
rituel garçon, du parfait journaliste politique que fut 
l'avocat Jules Koirfalise. 

Noirfalise n'avait point accoutumé d'engendrer la mé­
lancolie et l'on honora sa mémoire bien mieux que f'dr 
des paroles austères en se rappelant, entre assistants, 
quelques-unes de ses réparties demeurées légendaires à 
Liège. 

Un j-0ur, on parlait femmes entre amis. L'un des assis­
tants, connu pour ses insuccès ialants, disait pis que 
pendre du ~:<e : « Une telle doit être un ch ... - ci, le 
vaisseau du désert... une telle aussi ... une trois1èna" 
encore ... » 

Et, tout à coup, la voix de Noirîalise s'éleva qui tira 
philosophiquement et rossemenl la conclusion de cette 
diatribe : « Mais oui, mon cher, la femme qui n'a pas 
voul u de nous est toujours un ch ... l » 

Il avait la phobie de la garde civique; ses démêlés avec 
le conseil de discipline ont maintes fois fait la joie de la 
milice citoyenne. 

Vers la fin de son terme de garde, Noirfnlise, devenu 
rondouillard, ne parvenait plus à entrer dans sa lunique: 
un étrange lacis de cordons el de fir.ellcs maintenait sur 
son buste cet uniforme d'adolescent. 

Un officier peu fait à son accoulrcmenl, lui cria un 
jour sévèrement : 

- Garde Noirfalise, vous êtes ridicule ! 
Et Noirfalise répondit du lac au tac: 
- C'est fatal, mon capitaine: je suis garde ch·ique !. .. 
Noirfalise contait volontiers que sa premièl'e cliente fut 

Yvette Guilbert, laquelle, \·ers 1891, commençait, au [eu 
Pavillon de Fl-0re de Dju d'là, son extraordinaire carrière. 

Coïncidence curieuse, c'rtait le premiC'r démêlé judi­
ciaire auquel la divette était mêlée: elle ne s'entendait 
pas avec son propriétaire. 

Chez mon premier je reste~ 
Contre mon second ie peste ; 
A mon tout je reviens, 
On en dit que du bien. 

Répon-se : Je reste chez Em, parce que Emilie ; je peste 
contre mel, parce que melasse, el je retourne chez Emmel, 
36, rue d'Arenberg ... ce qui vaut mieux que de dire des 
.bêtises. 

(1) Cette lettre îut écrite avant la joyeuse entrée des 
princes à Anvers. 

Jean Bardin 

Jean Bardin, qui vient de mourir l Cannes, ocl<>­
génaire, fut une des figures pittoresques du Bru1elles 
d'avant-guerre. Il y eut toute une lignée de Bardin qui 
furent « coiffeurs du th.éâtre de la Monnaie » - titre 
qu'ils inscrivaient sur leur papier commercial avec la 
même satisfaction que d'autres commerçants celui de 
« fournisseur de la Cour ». 

Jean Bardin, docteur en sciences, était un chimiste 
distingué; il se spécialisa dans les recherches de labo­
ratoire et ses inventions furent nombreuses : le Thermo­
gène, la Tuma, l'eau de Cologne solidifiée, l'amer Bardin 
et la Poudre de Perles comptèrent parmi les plus mo~­
quanles. Dans le laboratoire de sa villa "de Cannes, qu'il 
avait baptisée « Villa Manneken-Pis », et dans le beau 
jardin de laquelle on voyait, sous un eucalyptus, la s.ta­
tuette du plus ancien bourgeois. de Druxelles, Jean Bardi~, 
jusqu'à son dernier jour, continua ses travaux de chi· 
miste. Il s'appliquait à trouver un procédé pour la des­
truction des fourmis qui ravagent les jardins d'agrément, 
voire les immeubles de l'Estérel et dt? la Côte-d'Azur. 

Toujours à la tâche, il possédait le don de jo1•ialité et 
son large rire sonore émouvait les échos des thêàtres el 
de la Taverne Royale aussi bien que les a~emblces sa­
vantes où on lui faisait un accueil cordial. Il est mort, 
chargé d'ans, emporté en quelques heures par une ~n­
gestion. Bien des Bruxellois auront appris sa fin aiec 
de sincères regrets. 

BENJAMIN COUPRJE 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Srs Estampe

8
s
11 89 28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Tél. · 

Madame, il va pleuvoir 

Croyez-vous, Marie?... Descendez-moi mon dernier 
Monsel. » Les parapluies « Mousel ». élégants el. chi}cs, 
parachèvent la toilette féminine. (4. Gal. de la Reine. 

A propos de Brialmont 

Deux vieux officiers retraités causent sur la plaie-forme 
du 59. Le premier dit: . don 

- On n'a sùrement pas réfléchi, en haut lieu, quan erre 
a choisi un emplacement r,Q.isin <lu ministère de la gu 
pour y ériger la statue de Brialmont. 

- Comment ça ? f[iciers 
- C'est donner un bien runesle exemple aux 0 

11100• 

qui peuplent les bureaux du dit ministère; c'est teui;out et 
trer que l'indiscipline et la rouspétance mènent t rcation 
sont, à l'occasion, récompensées jusqu'à la sta u 1 

inclusfrement. .. 

. •ous rédui· 
Quelle que soit la marque de \'Oire voiture. \ . quante 

rez la dépense d'essence de 10 p. c., vous ferez ctnsuppii· 
mille kjJomètres sans réviser votl'e moteur ~t vo~savec on 
merez les pannes d'alimentation en ~·~qu!~~JTII et un 
carburateur ZEXITH, un épurateur d air Z 1 trois ap­
îiltre à essence ZENITH. Pose immédiate de

1 
ces arages. 

pareils sur toutes les v-0itures. Dans tous es g 

Vous êtes bon joueur de tennis 
·r de qua· 

c'est entendu .. . mais il vous faut des acc~f5~1 :S comph\te 
lité. Nous avons à voire disposition la CO ct~t note:t que 
de tous les articles des meilleures marques.f 

9 
dans le 

nous nous chargeons de tontes les répara ~g A/ontogrct 
délai minimum. Voyez les étalages d~ llévéa, ~outcbout· 
auz Herbes-Powg~res. Tous les articles en 



Un politicien loustic 

M. Albert Renard, qui rut sénafet.r de Liége, est un 
homme politique qui se tourne plus volontiers rers le 
Pla~ant que vers le Sévère, il a le goOt de l'énorme naos 
la farce et il a lail)Sé, au Sénat, le souvenir de que1- ·~s 
êléphantaisies - assez effarantes quelquefois, disons•le 
froidement. 

Il emploie aujourd'hui, à cultiver sa verve, les loisirs 
que les électeurs, ingrats, lui ont accordés, et collabore, 
notamment, au journal Liége-Echos. 

Dans un des derniers numéros de cette publication, il 
propose que l'on iruititue en Belgique le 1 andat politique 
et obligatoire et présente un projet de règlement dont 
n?us nous contenterons de donner le premier et le der­
iner article . 

Article premier. - •'ons œux qui aont réputés appartenir au 
~Ke masculin, y compris les « Auvergnats 11 ou au sexe fémi­
mn, ovariotomie comprise, ou en même temps aux de!Ut sexes, 
&in~ à partir de 18 UIS1 virtuellement mandataires lJOlitiqu ..... 

Art. 9. - Afin d'éviter toute confll8ion des sexes au sein aea 
ô!Semblées délib6ro.ntes, confusion qui ne cessera de s·a..,. 
croitre, les membres mMcnlin1 des dites assemblées sont obli­
~ de porter à la boutonniàre un bijou repréuntant Manneken 
!'is, le plus vieux bourgeois de Bn1xelles. 

Et il y a toute une série d'articles dans ce goOl-là. 
En fait de politique sérieuse. M. Renard s'est toujours 

lenu loin, mais nous ne savions pas qu'il était si loin que 
ça... 1; 

POORQUOJ payer cher une voiture quelconque, quand 
P•ckard vous offre ses nouveaux modèles à des prix ausei 
intéressants ? 
Ane. Etablissements Pilettr. et Co, 15, rue Ve!fdt, Biu:rellea 

~tte se fait tirer les cartes 

l - Jean, j'ai déc.ouvert une carlomancienne merveil­euse. 
- Ha! Ha! 

su - Ne dis pas « IJa 1 Ha ! » d'un air sceptique. Je t'as­
re qu'elle est inouïe, celle femme! 
- Qu'·est-ce qu'elle t'a raconl.é? 
- Elle m'a dit que j'avais un mari charmant. 
- Ma îe>i, c'est assez juste ! 
- Et que je sHais toujours heureuse et aimée. 

Pei Pas bête du touL ! Mais ma Babette, était-ce bien la 
rnerte d'aller consulter une pylhonis-sc pour saroir cela. Il 
!euxsernble qui: j~ suis .en. erfet ch:m~an t. Cela sau~e aux 
i<iur · E_t ton m1ro1r suffisait pour te d1ro que tu serais tou-

5 aimée, toujours heur"use, Babrlle, mon printemps. 
li;ii: Jean ne me fais pas rougir et SO)'Ons justes. Je dois 
liir; ~~f:s. succès à Bourjois, tu le sais bien. Quand je ne 
r:vuJ r\"ais que des adorables « Fards Pastels >i, de la 
Parr re ~xqui:;e « lion Parfum » el du mcn·eilleux « Mon 
t«na:~l », t.u me trouvais déjà idéale ... Ajoute à cela main­
Cr~arn e b!~nfait des « \'ani~hing Crcam » et du « Cold 
• nou .a~ Cl!ron» ..• Tiens, sais-lu Co que tu deYrais dire r101s ? 

..._ ... Continuez ! 

~ 
q~~~uT~verne _Al{rcd, . rue du Midi, va disparoîtr~ : ~ans 
Qui vues,se1!'amts, l'1mmcuble changera de tlesltnallon. 
C'est un 8 Yb installer? La question est presque superrt ue. 

Le Ce anque. 
Ml ê:r~fe llontois de Bru.rel/P.ç avoit son local. alors 
4/lred n't Présidé par Alfred 'l'o\'erne, à la Tarerne 

' ~ nombreux clubs, cercles et « chochetès » trou-

vèrent longtemps l'hospitalité dans ce vaste immeuble oo 
sont aménagées plusieurs salles de réunion. C'est encore 
du Vieux-Bruxelles qui s'en va; la Phynance n'use pas 
seulement du croc célébré par Jarry ; elle use aussi du 
rouleau compresseur. 

Les vieux Bruxellois disaient jadis qu'on ne pouvait 
trouver une rue à Bruxelles sans staminet. Le jour n'est 
peut-être pas loin où l'on ne pourra plus y trouver une 
rue qui n'ait pas son cinéma, sa banque et sa boutique 
d'antiquaire. 

Ainsi le veut l'esprit des temps. 

Le c< Grill-Room-har » de 
L' Amphitryon Rest~urant et The Bristol Bar 
est ouvert. 

li complète d'une façon fort heureuse ces réputée étia· 
ùlissemenls et, déjà, est le renrlez-vous du fJigh L1fe. 

Buffet froirl Pt d<"gustalion après les spectacles. 
POllTE LOUISE BRIJXELLES 

Nous désirons « vous servir » madame .. . 

et nous pouvons vous servir parce que les Teintureriès 
Harms, 277-279, rue des Palais, ont non 8eulement une 
expérience de plus de soixante ans, mais des installa­
tions de nettoyage et de teinture uniques en Belgique. Il 
y a un magasin Harms près de chez \'OUS. Confiez-lui vos 
travaux de nettoyage et de teinture. 

Un engagement militaire de trois jours 

Le pauvre et chatmant Paul Ncef - Pussy pour les 
amis - qui vient de se faire tuer dans un accident stu­
pide, au cours d'un assaut à l'épée, était un aimable gar­
çon, tout plein de Fantaisie. 

Save1~vous comment Puooy réussit à se rendre au 
« bal du gouverneur » lors de la visite des princes royaux 
à Liége, encore qu'il n'eOt pu obtenir d'invitation? 

Ncef, jeune volontaire de guerre - il avait seize ans 
en 1914 - était revenu sous-lieulena nt au 2e lanciers; 
il passa à la rëserve de rc régim<•nt 1 iége:>is, où il resta 
très connu, car si un officier avait besoin d'un congé 
ino~iné, on recourait à cet obligeant réserviste pour boa~ 
cher le trou. 

Quelques jours 8\0nt l'arrivée du prince et de la prin· 
cesse, Pussy s'en fut trouver le chef du corps. 

- Mo11 colonel, ne vous manque-t-il personne pour 
tr<>is jours ? 

- Si, un de mes lieutr.nants d'ordonnance ... Alais, 
ajouta malicieusement le colo, rous assurerez le service, 
tout le service !. .. 

- P:irfait. mon colonel ! 
Et Pussy, rede\'enu lancier trois jours durant, accom­

pagna le colonel au hal du gourerncur. 
Ce devait être le dernier du malheureux garçon ! 

E. GODDEFROY. le seul déteclive en Belgique qui eet 
ex-ol[icier i11d1cinire et l'Xpe-rt olficirl drs Parquef.8. Dix· 
huit annres d' ,.x71rr1PncP.. 

44, rue Vanrirn Bogacrde. - Tfüphone 603. 78. 

A New= England, 4·6, pl. de Brouckère, Brux. 

vous verrez un Llagn1fique choix de tissus pour cootumes 
et pardessus. Leurs modèles, élrganls et variés, leurs 
prix modérés vous inciteront sans aucun cloute à leur 
donner la pr6rrrence. Coolumes de ville, prêts à porter,. 
depuis 275 /1·ancs, 
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Le président est malin 

Le président Il... a une façon particulièrement origi· 
nale d'arrachtt le grand secret aux dames qui ont à témoi­
per devant lui : 

- Dame X ... , quel Age avez-vous? 
- Trente ... trente ... neuf ans, Monsieur le présidenL 
- Bien, biell, fait patemellement M. Jd ... Et quel Age 

aviez-vous il y a quarante-einq ans, ie vous prie? 

~ abonnements an~ Journaux et publioation!i 
belges, trani:ais et anglai11 sont reC)us à l' A.GENCE 
DECHEN.NE, 18, MJe du Persil, Bruxelles. 

1Votre auto 

peinte à la. CELLULOSE pa.r 
A.LHERT D'IETEREN, rue Reckers, 48-M, 

ne craindra ni ta boue, 01 le goudron, sera d'un entretien 
nul et d'un brillant durable. 

L'homme au tambour 

Il paratt que ce brave homme qui, d'un pied léger et 
tambour battant, ellectue son tour de Belgique, n'est pas 
content. 

Passant par Liége l'autre matin, il fut esoorté d'une 
telle nuée de gamins que son e.ipédition tourna au ridi­
cule el que le tambourinaire s'empressa de gagner à vive 
allure les hauteurs de l'Ouest. Il pensait, une fois en 
plaine hesbignonne, rencontrer un accueil un peu plus 
chaud ; mais Tongres el Tirlemont surtout ne le prirent 
guère au sérieux. 

L'homme au tambour est furieux. Mais il faut avouer 
que des expéditions du genre de celle qu'il entrepr~nd 
sont plus enfantines qu'originales et si le Pourquoi Pas? 
organisait un Tour de Belgique, ce serait certes sur un 
autre thème ! 

Le Tour en chaussellcs sans les user ; 
Le Tour à quatre pattes en mangeant tout ce qui se 

pr~sente; 
Le Tour en chemise et la corde au cou (pour obtenir 

l'amnistie); 
Le Tour à reculons (pour diverses administrations); 
Le Tour à cloche-pied. 
Bref, des Tours sans tambours ni trompettes. 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PAI,.\CE HOTEL 

dernier confort à des prix raisonnables. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la rlisroo1tion Iles clients. 

Maison Gaston, 33, Boulevard Botanique 

a om·ert sa succu1"6ale à Blankenberghe. 
Compagnie Anglaise. 

Le sage 1\1. Plissart 

On lit dans I' 1iction nationale du 6 mai i928 : 
« Quand vous aurez lu Ln présente « Bruxelloiserie », 

vous prétendrez que c'est pure invention. 
» Vous aurez tort, car rien n'est plus exact, plus con· 

forme à la vérité 
» Or, donc, un grand cher de 1' enseignement public en 

la bonne commune d'Etterheek, avait résolu de deman­
der un subside à l'administration communale en vue de 
permettre aux jeunes filles des écoles moyennes d'aller 
10ir les FloraliC8 rantoises. 

» Tout le monde était d'accord à c.e sujet et déjl les 
jeunes élèves avaient procèdé aux derniers préparat1fJ en 
vue du voyage. 

» Hélas ! quelqu'un s'en vint, trouble-fête importun 
en la personne du haut, maigre et barbu bourgmelllt 
d'Etterbeek, le sage Nestor Plissart. 

» En un tournemain, le voyage fut oontremandê. One 
s'était-il passé? Le prude maïeur d'Etterbeek s'était OP" 
posé à cette excursion sous un prétexte dont le moins 
qu'on puisse dire c'est qu'il est ahurissant. Comme \'OU6 

ne devineriez jamais lequel, je vais vous le dire : 
» - Les Floralies, et surtout la section des orchidûe, 

ce n'œt pas un spectacle pour jeunes filles ! 
» Nestorino ! Nestorino ! Tu finiras par faire - pour 

commencer - oouper les oreilles et arracher les yeux, 
sous prétexte de moralité publique. » . 

Non, cher conîrère, nous ne croyons pas à une inven­
tion. De ce bon M. Plissart, rien ne nous étonne. 

TA VEUNE ROYALh - TRAITEUR 
23, Galerie du Roi, Bruzdlu 

Foills gras Feyel - Caviar - Vine 
TOUS PLATS SUR COMMANDE 

Hudson et Essex 
lancent deux nouveaux types de voilures a\'eC suspension 
et freins s'adaptant aux difficultés des roules belg~. 
Essayez la nouvelle conduite intérieure ESSEX à 46, 75~,!~· 
Anciens EtnblissPmmts Pilette, 15, rue Yeydl, Bnaei-• 

« l\:lu. Beulemans » à Rabat 

Un ami qui revient du Maroc nous montre un prospee­
tus qu'il a rapporté de Rabat. L'Eldorado-Ci11bna de ce~ 
ville offre aux habitants de toute couleur et de toute ra et 
le film du .l!ariage de Mademoiselle Bcu.lenians. avec brt 
sous·titte : « Superfilm d'art français, d'après la célè . 

.. .. r \\'. h ' " ' 11 .. ~ p1eoc ue onson ri •1r r "'' n cr '. ' 1• 
si ce Ponson est du Terrail. Il ajoute, d'autre pasu'. 
« avec tes grandes vedettes françaises A. Bra~art et en 
zanne Christy ». Quant au nom de r.ibeau, 11 igure 
pt'l'(f'~ lrllrr·;; rlan" 11111·0 n. l'on 

Ce n'est pas d'aujourd'hui que nous savons que ays 
ignore à l'étranger tes enfants. Belgique, 6 .m:~:w.1 
- fussent-ils des auteurs célèbres et des in e 
rameux ..• 

Villers=sur=Lesse et son« Pavillon~ 
1 Jocalité 

A proximité des célèbres grolt«?6 de Han, ce~ e ges eSI 
originale au nom évocateur de superbes pa153 (esti­
encerclée dans le domaine de Ciergnon, don\ lefa~euse 
gieux château domine la vallée où serpente 8 

rivière aux truites. ent quel· 
Excursionnistes qui voulez passer agréablem z bonne 

ques jours de vacances, venez-y ! Vous Y tp~~eaoN, qui 
chère et bon gîte à l'hôtel-restaurant LE l 
préparera à l'occasion des fêtes de la Pentecô e • 

" Ses hors d'œuvre 
Ses crèmes d'nsperge~ 

Ses poulets de grain de Villers 
Ses truites de la Le6se 

Le saumon Nord 
SP.s rognons madère. 

Sa macédoine de fruits 
Ses glaces 

Téléphone : Rochejort 12q 
Garage - Essences - Hu.ilu 

PIUI MODERES 
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Bonne publicité 

Vous pouvet \'oir dans des journaux, à une pag~ ré­
sertée à la publicité, entre une dame prenant les p1l

1

ule:s 
« Cboee » et un monsieur dont les cheveux atlestent 1 eff1-
cacité de la lotion « Machin », M. Painlevé, bien campé 
le geste précis, le regard droit, ayant devant lui .un bol 
et une brosse à dents et proclamant que, désormais, l'ol­
dats et caporaux emploie.ront l'élixir denlifrii•p < T'n'· 1 '>. 

Est-ce une innovation ? Va-t-on utiliser le concours des 
ministres el des grands hommes pour renforcer 1 cl11 , .. I! 

la publicité? Peut-être. ''. Rerrii0t jugeant une marque de 
pipe, ou le baron Lemonnier appréciant un pâté de foie 
gras, l'Oilà Efui donnerait certainement du poids à la ré­
clame des fabrir.anl6. 

Da reste, ne nous étonnons pas trop. Des artistes ont, 
depuis longtemps, prêté l'appui de leurs noms à la pu­
blicité. Après les artistes, pourquoi pas les ministres et 
lei; grands hommes ? 

Apprenez tes Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20. Dfac. Sainte•Cudula 

~ bonnes liqueurs « Cuseoier » 
!K!Qf dans la fa1111llt> ll'S agr ilmeufs du dessert. 

1/tmifn,.inr/tl', f't1inPf11n. F.:rtin-slf. Pif •• l'lC •. 

En vente dans toutes les bonnes maisons d'alimentation. 

~bébé géant 

. Un moutard dp quatre ans vient, parait-il, d'être pré­
senté à une société médicale de Paris. Ce moutard, si 
nous pouvons employer ce mot, aurait la taille d'uo 
~~nnne de vingt ans, ser ail parfaitement conslltué el so­
y il·au point de pouvoir porter sa nourrice sur son doi 
èo a un jeune gaillard qui nous promet une race df' g anis. 

~lais ayant, malgré sa taille, les goûts el l'esprit d'un 
~n ant de quatre ans et qu'il doit airner à jouer, alleo­
rons-nous à ce qu'il parcoure les boulevards sur sa trot­
cJ°~lle Ou que, chez lui, il s'amuse à tSOuHler oans un 
paarron, au grand dam des voisins, qui ne manque. ont 
os s de protester. Sa grandr sœur - sïl en a une -

era-t-elle lui donner une fessée? 
luiQuant à ses parents. ils ne tarderont oas - comme 
0u"f à ~onnaltre les inconvénients de la grandeur. 
que' s 

1
·eu1llent l'emmener a1•ec eux en 1•oynge, il est plus 

tière pr~?able qu'ils devront payer. pour lui, rince en­
tnfa. rs ils le conduisent au lhéâlre, i;es manifestai ions 
s·a/ 

111
es leg renrlront ridirules. Ef que le gaillard ne 

litu~se dPas rie se planter au bord d'un trottoir dans l'al-
e e Manneken-Pis ... sinon, gare le procèS-verbal ! 

~I~ n. Le champagne des connaisseurs 

~ 
La montre-bracelet de qualité. 

~e 
On • 

cinq a vient de célébrer les noces de platine (septante. 
lon0 ~ "~tes de mariage) d'un ménage d'une localité wal­
hn11g~ éceptron à l'hOlel communal. discours par le 
grand estre, entouré de tout le conseil communal au 
~nq~~~plet, grand dîner de famille; bref rien n'y 

Le soir venu, les vénérables jubilair~ s'étant retirés 
dans leur chambre, n-e purenl s'empêcher d'évoquer le 
passé: 

- Eyet dire, \Iathieu, qui gna septante-cinq ans d'idei, 
vos n'mauri né leyi !'temps d~ r'tirer mes t'chausses ! 

- Ça, c'est vrai, ça, Maria ; min à c't'heure, djè croèa 
qui djè vos donnereu bé l'timps din tricoter eone paire ... 

Pianos B1uthner 
Ag,.nce gérti!ra/,.: 76. rtll' dP Rrnhant. lfrurl'll.u 

T tlPLE SEo G U 1 l L 0 T (BoRouux) 
MAIHJUE O(!;flOSEI!: EN t865 

Pour peindre ... 

Notre vieil ami, le peintre Adolphe Crespin, est en ce 
moment à Bordeaux, dont il aime fort les majestueux ou 
imposants édifices du XVIJ• et du XVUJ•. 

IJ s'était installé, la semaine dernière, avec son che­
valet et sa palette de1·ant la porte dite « La grosse cloche » 
et peignai! depuis une heure, quand surgit devant lui 
un agent dt police : 

- Vous avez une autorisation pour l'Ous installer là? 
- Une autorisation ? j'ignorais qu'il en fallût une. 
- Hé oui, qu'il en faut un<' ! vous obstruez la. circula-

tion, vous ne voyez pas qu'à cause de vous les 1iens 
doivent descendre du troLtoir? 

Jugeant inutile de parlementer, le peintre demaude 
<>ù il fallait se la procurer, celle autorisation • 

- Ré . à la mairie ! 
- Ou est-elle, la mairie? 
- Allez jusqu'au bout du Coursa Victor Hugo, vous 

verrez la Cathédrale : i"est rlerrière. 
l.t> f'einlre y fut slande 7ude. Il y apprit qu'il y devait 

rédiger une dcmnnde el que, rlans les huit joui'$, il au ·11it 
une réponse! Il insista pour ! 'urgence cl l'llmployé lui dit 
de revenir à 5 1/2 h. voir le chef de division. Peul-être 
que .. 

Quand Crespin a une idée dans la fête ... A 5 1/2 b., 
il mit la main sur le rhef, lrquel lui rit donner l'aulori­
sation, - mais rédigée sur papier timbré et du oollt de 
5 francs 65 centimes. 

Polll' les industriels qui font bâtir 

Le bureau d'Etudes J. TYTGAT, Ingénieur, avenue des 
Moines, 2, Gand. 

fHA VAUX E.N COURS 
Fabrique de ~Jargarine à Anvers~ 
Filature d'Etoupes à Gand ; 
Filature de Colon à Gand ; 
TiS1Sage de Soie lez-Audenaerde; 
Brasserie à Grammont; 
Silos à Grarns à Jodoigne; 
Silos à ~finerais lez· Namur; 
Usine à Goudron à Sclzarte; 
Château d'eau uu Lilloral ; 
Bureaux pour tissa~e lt>z-Termonde; 
Fours à Coke de St'l71lPle; 
Pont sous rhemrn rle fer A Warneton; 
Les Moulin!! rie Drynu•; 
Teinturerie à ÎPrmondi>; 
i\lelier rit> Coni::lrurlinns i\li-caniqucs à Gand; 
Centrait Pl<>rtrique à f.and; 
Usine pour voitures d'enrants à Deyme; 
Une Pr.oie. une boulnngPric, etc ... 
INDUSTRIELS~~ POUR ros PLANS, VOIR Cl-DESSUS. 

, 
f 
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BUSS&C0 

Se recommandent pour 
leur grand choix de 

66, IURCHl· AUX· HERBES 
{derrière la Maison do Roi) 

'SERVICES de TABLE 
EN PORCELAINe 01! SERY. CAFÉ ou THÉ LIMOGES 

ORFÈVRERIE - COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES - OBJETS pour CADEAUX 

A loccasion 1 

Roulant ~n auto à proximité de Stave (province de 
Namur) un monsieur e~ une dame aperçurent dans le 
fossé bordant la route, un veau né certainement depuis 
tn'ls peu de temps. L'animal avait encore la peau tout 
humide et se tenait péniblement sur les pattes. Il avait 
passé la clôture et sa mère l'appelait , laintivement. 

Le monsieur et la dame stoppèrent. Sans perdre un 
instant, le mari courut à la ferme voisine, pendant que 
sa femme surveillait le veau pour l'empêcher de gagner 
la route. Quelque temps après, le mari revenait accom. 
pagné du fermier. Celui-ci donna au veau les soins que 
nécessitait son état, puis, s'adressant à la dame, il lui 
dit naiYement et avec l'acent de la plus vive sincérité: 
« Je vous remercie, Madame ... à l'occasion ... >l 

La &naissance du Livre annonce la prochaine publi-
cation de: 

L'Env011té, de Julia Frézin ; 
Les Amants puéril,s, d'Anrtré Stceman: 
Julia Donna (Missions dans l' Aures), de Léon Sou­

guenet; 
Lariguette et Françoise, de Rodolphe Pnrmcnt:er; 
Les Petits Afétiers, d'Henri Kercls. · 

CYMA Tavannes Watch Co 
la montre sans Agate 

Défense d'y voir 

Une bonne dame e'élail plainte, devant une de ses 
vieilles amies, des brèches que le temps et la carie avaient 
faites â sa mâchoire; mais devant le prix actuel des den­
tiers, elle s'obstmait à ne point recourir au dentiste. 

A quelques jours de là, on sonna à sa porte un beau 
matin : c'était l'amie, un volumineux paquet au bout d11 
bras. Et le colis, ouvert, laissa couler de ses nancs plu­
sieurs dents d'éléphants, tandis que ce brave cœur ajou­
tait: « Demandez donc :1u dtntiste s'il ne pourrait vous 
accommoder c.ela ! » 

Elle sacririait à l'amitié ce souvenir d'un séjour fait 
au Congo rar un sien parent. 

Et le plus inénarrable de l'hietoire est son absolue au­
thenticité: elle s'est passée à Liége, il n'v a pas quinze 
jours ! 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Une histoire de jumelles 

A l'heure où l'on parle de réforme militaire, il n'est 
pas sans intérêt de rappeler la détreS11e de notre armée 
la veille du grand conflit. 

Un incident menu témoignera parfaitement de la par­
cimonie du gouvernement à l'endroit de nos troupes. 

A l'ouverture des hostilités, les forts de Liége étaient 
à ~ 2rès totalement dépourvus d'un accessoire indis· 

pensable à l'action militaire, nous voulons dire de jli­
melles. 

Le commandant de l'un d'eux avait dO, pour surreiller 
les alentours de son ouvrage, emporter les lorgnettes d~ 
théâtre de sa femme. 

Un seul fort possédait des jumelles modernes à prismt$, 
celui de Loncin. Et \'Oici comment il les avait obtenues. 

Chaque fort avait une dizaine de paires de jumelles à 
lentilles. 

Le commandant Naessens ayant réclamé des appareils 
plus perfectionnés - et les approvisionnements en possé· 
daient - on lui répondit : cc Vous en recevrez quand les 
jumelles que vous avez seront hors d'usage 1 » 

L'héroïque Nae55ens n'eut rien de plus pressé, au 
reçu de cette dépêche, que d'appeler le sous-officier pré­
posé à la garde du matériel. 

- Maréchal-des-logis, il me faut trois lorgneltes « à 
moule >) p<>ur la fin de l'année ! 

- Bien, mon commandant. . 
C'est ain$i que, l'an d'apri's, le rort de f,oncin obtint 

trois jumelles à prismes. 
Six mois aprèe, deux nouvelles lorgnettes étaient amo­

chées. Elles furent remplacées, mais le commandant re­
cevait avis que si de nouveau:t accidents d'optique ge 

produisaient, les frais seraient portés à son compte. . 
Et le commandant Naessens se tint tranquille, car 1! 

se dit que le système devait logiquement conduire à dl~ 
faire payer, au besoin, les canons et les coupoles. Ça 
passait les ressources de sa solde. ,. 

N'est-il pas permis de supposer que les moye!'8 d. lll; 
vesligation visuelle dont disposait le fort de Lo~cm ai;n 
été pour quelque chose dans sa magnifique résistance 

P • Jes meilleures marques 

lanos neufs et occasions. 
vente, echange, lo~all~n 
accords, répnrnt1on 

facilités de paiements . 7 tO· 
G. Fauchil/e, 47, b~ulevard Anspach, Bruz. Tel. 11 · 

Les jeux de l'intelligence 

~fon premier est un a&Sassin ; 
~Ion second est aussi un a'lsassin 
'fon troisième est un neurasthénique; 
\fon quatrième est un espion. 
~fon tout est un grand poète français. . ,. . 011 
Répon11e : Victor Hugl). En crrct, mon premier, \ 1'ror· 

as~assin, car Vic-tu-ailles; mon s<'Cond, Tor, car U·ri 
tue; mon troisième, Hu, un neurasthénique, car 
noir; mon quatrième, Go, un espion, car Go-guette. · 

Joyeuse Entrée 
. Astrid ont 

Le prince Léopo'.d et la gracieuse pnnce~e dernièrt· 
fait leur joyeuse entrée à Anvers l~ sem~1me l à présu· 
Tout s'est yassé dans un ordre parfait, et 1 esont mieu~ 
mer que le duc et la duchesse de Brabant au~ rsois que 
apprécié cette fois les acclamations des At'e opuJatioll 
l'enthousiasme un peu ... désordonné don~ 8

1i première 
uvait fait preuve, on s'en souvient, lors e 
arrivée de la princesse en Belgique. . travaux el 

On n'a pas manqué de leur faire visiter !es 
0 

ueiJli~ à 
les installations tout à fait moMrnes dont sen rg 
juste titre notre métropole. .

8 
et il s'en 

lfais ce que le prince ne vit ~as . à Anvei u' et egen:ll 
étonna c'est un immeuble aussi bien conç 
que I~ 'Rayguy-House. C'est à Bruxelles. 
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P'AtTE:!S RECiLE"9 .SBA'IUITEME11.!, vos ,AM rORT1s·s1e:u~sl 

• u 0 C-B~UXE:Li:&lS Lo l c • _, DUhh~ 
Publicité littéraire un récepteur qui ne descend pas en-dessous de ~SU tnè­

. tres. C'est logique, à moins qu'on ne veuille pas que le 
•.La violation de notre pays par l'armée allemande récept~llr dcsc~nde à,. 230 mètres. Décidément, la plai-

11·111 profondément affecté Pie X. Il ne devait pas s'en santene, à moins qu intfressêc, es~ trè~ mal placée. 
rdever, et mourait le 20 aol1t f914. C'est la vie de ce » La Direction. L. Hest.ag. 
!flnd cœur que l'illustre académicien et écrirnin catho- • » Veuillez agréer, Uon~icur,. avec nos remerciement&, 
ti~e. lrançais, René Bazin, retrace, etc., etc ... » l assurance de notre cons1dération. » 

lo1là ~e qu'.on a pu lire dans l 'lndépe~dance belge de ~ou agréons nous am·éons ... ~t même bien volontien. ~ dermers )ours, en seconde page. Dire que le pape s ' 0 • 

~~~est mort de douleur d'avoir appris l'invasion de la 
"1Ç1que par les Boches - on veut d'ailleurs nous faire 
"~lte, de source louvaniste, que cette invasion ne fut 
quun oobard - diagnostiquer, répétons-nous, pareille 
lause de décès est d'une médecine un peu naïve; à l'épo­
~t. on a parlé d'une maladie intestinale d'origine chi-
1lllque pl~s prompte qu'un chagrin de quinze jours ... 

... ,... 
PIANOS 
AVTO·PIANOS 

AtC.OQ.0 • llé0AAAT'l01117 

Et le dire sans y croire a>t d'un eaprtt mercantile assez rr ~elevé et même un tantinet cynique, quand il s'agit 
t.:' aire mousser l'œuvre d'un écrivain de talent - illus- Connai·sse"'=VOUS Emile .

61
.raud ? 

e est de style - et, ai voua voulez, de grand talent. "' 

Gros briUants. Joaillerie. Horlogerie. 

l~st u!!'acheler ailleurs, comparez les prix 
• uc.NIU SCHEEN, 51, chaussée d'lxelles. 

de la 

1 

eau et le vin 

~oq; a,·ons sous l~ yeut l'addition d'un modeste dîner 
nr1~; un de nos concitoyens d~ns un restaurant de 

in~~y .trouve ce poste : « 2 domi-API1olinaris : 2 flo­
enie - ~·est-à-dire, au cours du jour, ll1Cnte francs et 
eq centunes belges. 
enirrri~e quoi un simple verre d'eau minérale peut de· 

ou te une douche ... 

ehJ~~- _ PCJrto 
lf1Wu~1e" I d·oriqine. 

Tel lÎ7,1l----

l'ertu du droit de réponse 
f.eq . 
• •ar01~oit de répon~e )), comme on dit belgeoisement, 

er: reux; on :.'en voudrait d'y retrancher ou 

'tn repo 
~, td1ti nsc à l'a1·ticle nous concernant et paru dans 
~r ins~n du 11 ruai, nous vous serion5 obligés de 
t que 1 rer,. en droit de réponse, au même emplace­

~ PGurqu~· precédcnt article le texte ci-après : 
Pis un 8 

1 
Pas Radio-Schaerbeek? » Ce nom n'en vaut­

la Soriét~tre? N'est-il pas plus ?iscret que « Stallon 
liaerh~ek • X ou Z 7 Quant à élabhr une parallèle entre 
lerie? n·· et ZoeLenaye, seroit-oe un essai d·e plai­

r.aerbeek ~utre. part, une chose est claire : Radio-
1~~ne . 6 ncttonne et ne dépend de la charité de 
fndu da11~ t programmes donnent satisfaction et il est 

.de ceux 0~Le }a Belgique. Al!1 stotions à la di'Sposi­
•ne:r notrequi aiment à critiquer. En outre, et pour 
- inutil bdrève rép~nse, permcttez~no~s de signaler 

e e vouloir prendr11 Rad1~baerheek sur 

Maurice Donnay voyageait dans un compartiment de che­
min de fer a\-.ec quelques :imis. L'un d'~x avait cette ma­
nie de prétendre connattre tout le monde. 

- Kipling, je pcn~ bien, c'est uo copain à moi, nous 
avons fait un voyage aux lf1des ensemble ! 

- Je disais avant-hier encore à Clemenceau.; pourquoi 
ne portes-tu pas de cols mous ? 

Soudain, .Maurice Donnay : 
- Dite.s-mci, mon cher, vous de,•ez connattre Emile 

Giraud? 
- Emile Giraud ! Mais je pense bien. Nous étions en­

semble au lvcée. 
- Alors; vous ;1llez sans doute le reconnartre? Voici 

sa photo. 
Et Donnay tendit la cin9uième pagie du journal oil, sous 

une ravissante photograptue, le jeune Emile Giraud, 4gé de 
treize ans, affirmait que Jcs pilules P. lui avaient rendu 
la santé. 

Dire et faire sont deux 

Un grammairien français, M. Et. Le Gal, a publié dana 
la Bibliothèque des chercheurs el curieux un petit volume 
intitulé: Ne dites pas ... 1nais dites .•. qui renferme une 
swte de barbarismes, solécismes, etc... . 

Page 41 de ce livre, on peut lire : « Cependant Buffon 
à écrit ... » 

Tin proverbe arabe recommande cependant de ne pomt 
montrer les défauts des autres avec un doigt flale ! 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plu beau du monde 
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Au marché de Salmchâteau 

Au marché de Salmchâteau - Ça m'le chatouille, pour 
les imtiés - une bonne femme offre en vente une cochon· 
née entière de petits groins ros~ et de queues qui tire­
bouchonnent déjà, nonobstant leur jeune âge. 

Un quidam s'a~proche et, suivant les rites des tracta­
tions forainPs qui exigent d'abord le débinage, puis le 
marchandage des animaux convoités, il énumère les dé­
fauts de cette porcherie en bas-âge : « Celui-là ne me 
platt pas, il a l'oreille trop courte ... cet autre est trop 
plat, il ne d&nnera pas de bon lard ... le troisième est mal· 
heureusement haut sur patte, sinon il ferait l'affaire ... », 
et ainsi de suite. 

Mais la vendeuse, qui n'a pas l'habitud&, prend sub;fc. 
ment la mouche et demande : 

- Di wisse esto, don, maisse? 
- Di Veye-clo--Bwès, noss' dame. 
- Bon ! Dji W>S mon 'rèt l'troye, ~ les froz à rosse 

mantre .. . 

Chez le joaillier Rousseau 

Des bijoux, 1b l'orfèvrerie. dea bibelota anciens 
101, rue d' Namur (Porte de Namur) 

« In e:xcelsis t » 
Rencontré, sur la plate-forme du tram S9, le sénateur-­

aviateur Vincent Volkaert. 
- .Eh bien! il parait que le Sénat va désormais siéger 

en avion ... . 
- Parfaitement ! La Chambre haute .... 

Les ballets russes dans le palais invisible 
Tout avait un air délicieusement irréel dans ces fêles 

que le magicien Diaghilew est venu donner au Palais des 
Beaux-Arts: le p~lai! secret, le palais invisible, que cet 
autre mag1c1en d Horta a rrcusé dans le 601 de Bruxelles. 
Beaucoup de figurl!6 connues, le Tout-Bruxelles et le 
«. gratlin » de Bruxelles; puis, à la stconde rep1 ésenus­
llon, la présence du duc et de la duchesse de Brabant 
salués comme. il si~d par une Brabançonne permettant: 
quand la lumière s allumait, dans la sait<', de situer à 
Bruxelles l'endroit où l'on était; mais, sans cela on se 
serait cru oo ne sait où. n'importe où dans l'a~cienne 
Russie, chez un de ces grands-ducs rie la légende qui 
fous de danses, sacrifient à une rNe cle la danse le reven~ 
d'une année. 

La salle de sculpture du palais [lorla. par sa sobriété 
même. se prêle mcrveillcui:t-menl à re gPnre de divertis­
sement. et M. Dobo117.inski en a tiré le parti le plus 
heureux 

Du graud escalier de marbre, il a fait un magnifique 
déror rie palais. 

Un îond de décor posé tout en haut des degrés, dans 

la salle des peintures, de! plantes vertes disposées a. 
art, un jet d'eau, un vrai, qui, pleurant sur le denn 
palier, d<>nnait l'illusion d'une échappée sur un pare Ü 
rêve. Rien ne convenait mieu'.'< au déploiement de ce& bal 
lets, d'une fantaisie spirituelle et d'une somptuosilé ral· 
finée : Les Sylphides, Les Al enianes, et surtout ce Hari . 
d'Aurore ,dernier acte d'un ballet hmeux dnns la Russ 
d'autrefois, La Belle au Bois-Dormant, mais que person. 
ne connaissait ici. Les costumes d'Alexandre ~no! 
d'une fantaisie classique et moderne, et d'un goOt exqud 
l'art parîait des danseurs et des dol'lseuses, la musique 
Chopin et de Tchaïkowski, tout contribuait à crê~ u 
enchantement d'autant plus délicieux qu'il évoquaJI d 
choses d'un temps à jamais disparu. 

Au restaurant 

Deux amis, X ... et Z ... , sont venus à Brus:elle!· X. 
voulant montrer à Z ... qu'il est à la hauteur, emm 
celui-ci dans un grand restaurant du centre: 

- Deux filets américains ! dit X ... au garçon qui P 
la commande. 

Et pendant que le garçon s'éloigne : 
- Le mien, bien cuit! lui crie Z ... 

Vous pouvez essayer la voiture 

~'RENAULT' 
qui vous convient à l' Agence Renatl 

8, Rue de 1' rance, 8 
Téléphones : 112.72 • 112.82 • 246.52 

Sté Ame S. A.T. A. 

Annonces et enseignes lumin~ 
· des 1 

Boulevard Ad.-Max, à l'PL11lagr du magasin 
riétés, un écriteau portant les mols : 

Fermé t!.e midi d 2 heures 
est déposé... où ? ut en Ji 

Sur un magnifique pantalon de femme, to 
et en dentelles ... 

??? . ~ 
Sur le champ de foire d'une ville de province, 

lire celte réclame : 
8ENS.\ 1'/0NNEL . ondam· 

Le chaltment de S11rro d Y11nzett1 c écuté 
né.9 depuis srpt rms lt mourir on W ~fndrile 
à Charleston rn grandrur nflturr e 
en rire d'api~& photographie. en de sa 

Il faut aller \·oir ça. C'est le seul moy 
exactement ce dont il s'agit. 



Film parlementaire 
Ils sont en l'air 

R avait vraiment une bien mauvaise opinion du cou­
nge physique des parlementaires, M. Lippcns, quand il 
C?nvia les sénateurs et députés à prendre, dans les cu­
l~gues de l'aviation publique, le baptême de l'air. Le 
lll!nistre s'imaginait sans doute que deux ou trois dou­
~tnes de législateurs, groupés par équipes, tenteraient 
1 aventure. 

Or, voici qu'ils font queue au guichet où l'on s'inscrit 
!l les plus accablés d'âge se montrent les plus empressé& 
a prendre leur vol. 
~:~ telle en&eigne que, reculant les frais de cette expé­
wti.on, qui mettrait tout le parlement en l'air, il a faUu 
lffier, ajourner Bine die les d~parts ull~rieurs. 

Et ça fait, parmi les refusés et les ajournés, des pleurs 
et ~es grincements de dents. D'aucuns demandent que 
la hste. des favorisés soit tirée au sort; d'autres exigent 
~L-~partition proportionnelle entre les partis (système 
"'Qindt, avec apparenl<>ment el récupération d~s restes). 
uelq~es-uns d'entre nos honorables ont déjà, comme 

llQ ,le sait. pdssé dans les premières séries, et la plupart 
reviennent de là-haut enrhantés, si l'on en juge ilu moins 
f.a: les reu11lets du livre d'or déposé à la buvette de 
!0ro-gare d'Evere, el où ils ont consigné leurs impres­

!:<ins à la descente. 
Voici quelques-unes de ces de\•ises et maximes : 

1ia!:t latpar: &Ion impression ? Aucune. Ne suis-je paet 
M Ué à planer au-dessus des autres ? 

ail • Vandervelde: Depuis que la science a donné des 
raa ~. ~ux. hommes, les fronttères onl été abolies et l'h11-
•pnitte vit dans la paix et la concorde universelles. (Je 

Mn ~on » montait, ce jour. un avion ile chasse blindé.) 
!J e baron lloutart: Que d'espace à taxer encore ! 

iils • de. Broqurville : Bonne petite amusette pour les ci­
M mati; ça n'a aurune utilité militaire. 

~a~ie Par~n. lemonnier. - lfnintenant, je me sens plUG 
v r9ue 1 aigle. Je suis le conrlor. 
w' r~bbaut. - Que de terrain perdu pour l'agriculture ! 
N. p· ?"co: Je n'y vois goutte. 
M' vcrai·d: Pas mal; mais ... c' n'est ni CO Frameries ! 

l...i~h and Overstraetrn : Là-haut, du moins, je puis me 
u r e Jacquemotte ! 

t4o:e ~lllborelle (1 m52) : JI faut s'habituer à \10ir les 
.; s e haut ! 
"· Pépi ... C' ... __ . t y •• · est 111:.dU. mais trop bref ! 

~a~dr os: Je puis maintenant <lire avec certitude que la 
~Paraie .va du littoral a Arlon. On ne voit pas la limite 

!J r1ce. 
· Br1nquart : lm chic machin, c'truc-là ! Ça vous 

te1Hffu~eur 

:Pof ntJf eu 
est 'Pur. Naturel, Paissant 

permet d'aller de Bruxelles à Braine-le-Com~ sans passer 
par le tunnel ! 

M. llarteau: Ce qu'il en ferait une nouba
1 

mon sup­
pléant, si nous cassions du bois ! 
. M. Van Cauwelaert: ~e stabiliteit van den aéroplane 
is epatant en gegaranltsseerd van het gouvernement ! 
(fraduction ! Traduction !) 

Al. La/ontaine fdans les nuages): Enrin, me voici chez 
moi! 

M. Fieullien: Oui da, quelle stoef~rij ! Ou n'est pas 
monteie rlus haut que l'oskiput de Carnoy. La prochaine 
fois. jan~ermille ! j'irai encore plus haut que davantage 1 

M. Lekeu: Du haut de ces sphères sidérales, notre Ame, 
dégagée de Ea gangue de morbidesse, domine, altière, les 
stupres de la honrgeoi~ie en déliques<'ence sociale, au­
tant que les affres séculairement ancillaires d'un prolé­
tariat inconscient et rlésorgani~é ! 

(A 8Uivre.) 

Une zwanze belgo-alkmande 

Les ~lections allemandes, marquées par la poussée 
rouge, évoquent dans la mémoire des vieux routiers du 
1ournafüme le souvenir d'une joyeuse blague, dont l~ 
acteurs, le mystificateur et le mysfifü, ont, du reste. mal 
tourné, pui$que tous deux ont échoué au Parlement. 

La scène se passe il y a quelque cinq ou six lustres, 
un matin de printemps, dnns la salle commune de ré-­
dnction d'un journal c;ocialiste. Un jeune lascar au tem­
pérament zwanzeur, comme tous les « ketjes » de •·ru­
xelles, assuri> le secrtltariat. Coup sur coup, lui parvien­
nent des « bleus » de l'Agl'nce ITavas apportant les pre· 
miers rrsultols des t'lcrtions au Reirhstag. Ces résultats, 
rerensès rlans les granrlc>s \•tlles et les centres industrieù, 
accusent de gros sut'cès pour les sociali6lcs. 

- ~fais ils vont a\'oir la majorité ! constate 11aivement 
le courtier Ife la publirité, de passage à la rédoction. 

- C'est couru ! Tu ne savais pas ça! Mais qu'esl-c~ 
qur 111 1 is r!onc h tes moments pc>rdus? 

Et \•oici l'homme aux annonces, emballé, chargé de 
ce bobard, et qui va le propager dans sa rlientèle urbi 
et orbi. 

Entretemps, le zwanzeur a une idée miriFique. Il ré­
dige toute une liasse rie îaus11es dl>pêrhes qui vont authen. 
tifier et acrentuer sa mystification. L<'s socialistes ont 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

lt LIEU OE RENDËZ-VOUS DES PERSONNALITÉS LES PL.US MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 
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200 sièges sur 560, !'Empereur proc\ame l'état de siège, 
convoque le conseil fédéral ; la presse de gauche réclame 
la déchéance du Kaiser et l'étahlis5ement de la répu­
blique. 

Et voilà le bateau gréé, appareillé, paré à souhait. 
~lais c'est un autre que le courtier de publicite qui 

monte dedans. Dépouillant les télégrammes, le chroni­
queur politique - authentifions--le en disant qu'il est 
devenu sénateur - su~aute, bondit d'allégresse et pro­
clame, solennel : « Après la Révolution française, c'est 
le plus· grand événement que l'histoire ait enregistré ! » 

Puis il se précipite dans sa cellule, où il va accoucher, 
en cinq sec. d'un « éditorial ll au superlatif Oamboyant, 
et avec le lyrisme et les adjectifs que l'on devine, liœthe 
el Schiller, Lcss.ing el Humboldt, K11rl Marx et Richard 
Wagner sont appelés à témoins de 1-a valeur révolution­
naire de la petite opération électorale ! 

Le soir venu, à l'heure où les feuilles toutes fraiches, 
sentant bon l'encre el le pétrole, tombent des rotativ!'s, 
il se précipite sur son journal où, naturellement, sa prose 
délirante n'a pas trouvé de !'lace. Et il voit que le succè6 
socialiste, réel mais relatif, se borne à la conquête d'une 
vingtaine de sièges. 

Tandis qu'autour de lui ses copains s'esclaîfenl et que 
le [umiste s'est prudemment tiré des pieds, notre homme 
dédare: « La blague est mauvaise et le premier qui m'en 
parlera encore aura affaire à mon poing >l. 

On n'insiste pas. Le gaillard esl ràhlé et a, comme 
Tartarin, « double-muscle ». 

'\fais tandis qu'il court reprendre sa copie el la remise 
pour plus tard - au [ait, c'est le moment de la sortir 
- survient le courtier en pubhcité à qui la mystification 
Nait destinée. Il a, le brave, :rnr la première nouvelle 
<les succès el, pour la fHer, fait la tournée des grands­
J ucs dans les cnherdouches du qua ri ier. 

Enthousiasmé comme pas un, il s'écrie : 
- Hé bien, mon umi, en voilà une de victoire ! 
- Une victoire? fait l'autre. El pan ! voilà un direct 

à la mâchoire. 
L'autre, ahuri, se disant que la joie a rendu fou le 

citoyen polémiste, ne demande pus son reste et décampe. 
Et notre mystifié, de ranger mélancoliquement ses pe­

tits papiers inutiles encore, en se disant : J'aurai ma 
revanche plus tard. 

Elle a mis •Îngt-cinq ans, au moins, à venir. 

duit, à la manière russe, c'est-à-dire sans avoir le droh 
de se plaindre. 

- Puisque, lui dit-on, vous atrirmei qu'en Russie on 
empêche les socialistes de parler, ne vous plaignez pas 
si nous vous rendons la pareille. Vous êtes servi à voa 
guOts. 

Et de fait le député communiste ne peut placer un 
mol et doit, dûment et galamment reconduit à la gare~ 
s'esquiver sous les huées ou les quolibets des rieurs, qui 
ne sont pas de son éOté. 

Le procédé est amusant mai:.; il n'est pns neu!. ~1.J • 
quelques semaines, dnns une circonscription du M1d1 .de 
la France, un candidat républicain de gauche, m~ca~1!é 
par les agents de Moscou, [il mieux encore. Il rédigea 
et fit imprimer une petite îormule que l'on prés~nta à 
tous fos contradicteurs communistes. Elle était hbellée 
comme suit: 

- Je ne suis pas un hypocrite. La liberté de parolt 
que ie demande, ie la revcnrliquc aussi pour les aulr~ 
et ie répodie les ré~imel! de dictature qui rnlè1•cnt a 
leurs adversaires la liberté de parler el d'écrire. r 

- Signez cela, disait le président ; vous parle:cz 1
• 

brement et votre déclaration sera envovl-e à vos bailleurs 
de fon~s de Y~scou. . . . !t 

Inutile de dire que les bolrhév1ques, pris au P1~eti · 
dérobaient partout. Et que, d<IOS cette cir~onscnp 0~ 
ouvrière, où ils se flattaient de remporter, ils reçuren 
la pile épouvantable du général Boum. r· 

Comme quoi, en France, le ridicule tue, même el su 
tout les h~pocrites. 

Question de position 

L'autre jour, pendant la discu~sion du bu1"~; 
l 'agriculture, mL de Kerchove d'Exacrùe et 

1 ol~ 
étaient aux prises à propos de la loi de cadenas pr · 
gennt les plantations forestières. . . . M. dt 

- Cette loi est in-0pportune et vexatotre, d1sn1t 
Kerchove. 1 

- C'est que vous n'aime2 pas lt'IS arbres · 
- Pardon, je les aime beaucoup. • baltUI· 
- Parùon, inlervint ~l. Fischei;, vous les auriez 9 

- Du tout : j'adore les frondaisons. . ·erneu!l· 
Alors, du centre gauche, monte une voix cav 

celle de M. Pierco, assure-t-on, qui déclare _: t les fe;:t; 
- Oui, il les aime, comme certains a1roen 

mes : horizontales! 1 8 Enr 
Ne cherchei pas cette interruption. a_ux Amd°e e11• \\11 

n'aura pas échappé à la pud<?ur \'1tplante . · tiet! 
Hallet. qui présidait, et qui, au fauteuil du moins, 

La bonne manière russe 
Il n'est pas mal imaginé tout de même, le truc em­

rloyé par les socialistes wallons pour empllchrr Jacque­
motte. le pire ennemi, de venir brouter sur leur pré. 

Par deux fois, à La Bouverie en Borinagt~, a Mouscron 
en Fl:>"ndre wallonne, notre Léninrke a été p<>limenl écon-

de M. Wibo. . de <;aJle. 
L'BufSSler 

STÉ AME E MAILLERIES DE KOEKELBERG 

1s, RuE oE LA MADELEINE BRUXELLES 

PLAQUES EMAILLEES 
DURABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 
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Notes sur la mode 
I.e tennis permet à nos modernes Circés de s'en d-Onner 

à cœur joie. Un beau sport que toute jeune fille ou remme 
peul se permettre sans compromettre sa grâce native. Le 
corps et les membres sont mis harmonieusement en 
mouvement et cela leur procure une souplesse incom­
parable. 

Ce sport <l'origine anglaise est actuellement entré dans 
nos .mœurs à ce point que, partant du principe : « La n~ 
cemté crée l'organe », la mode s'est vu obligée de 
~'adapter aux exigences féminines quant aux vêtements 
pour pratiquer, à l'aise, le noble jeu du tennis. 

1 
Robes de lainages clairs, robes en toile de soie, blouses 

argement échancrées, dégageant hardiment le cou et 
les bras. jusqu'aux épaules, jupes très courtes abondam­
cirnt P~<ssics. La p;us haute fantaisie est permise quant 
a~ chou. des teintes. Le génie inventir dos créateurs a 
~ts à_ I~ disposition de nos gracieuses sportives une va­
riét~ 1nhnie de tissus spéciaux pour le tennis; elles n'ont 
ITaimPnt que l'embarras du choix. 

Eh ! allez donc ! Mesdames, Mesdemoiselles, à vos ra­
qu~ttes ! ... 

!:!._t emm.e sportive 
Nos charmantes conlcmpornincs s'adonnent avec fer­

;eur à tous les sports, mais elles ne peuvent oublier que 
;ur ÎOr<:e physique n'éSL que superficielle et que le moin­
re rhoc aux organes de l'abdomen peut mettre leur santé 
~ danger; c'est pourquoi les femmes averties portent 

0
utes une bonne ceinture Defleur, spécialement étudiée 

fu1~r les sports, ainsi que le soutien-gorge en toile de LSOic, 
~ou dentelle hreto11nc, qui forme une jolie poitrine. 

· C. De[leur, Monta{Jnc aux 1/crbcs-PoJagêres, 28 

~ropos de Tante Aurore 
~e et Follette • 

. XICOLE (di:s la porte d'entrée). - Tante Aurore, je ious am· . . 
(Eli ene une v1s1tc ! 

lfn e e~tre, suivie d'une chimne ... Une chienne? ... 
gne~~re jv..arre, qui ti~nt de l'hyène, du chac_al, de l' épa­
ir 1 e tout ce qu on voudra: yeux vairons, pattes 
et~ gr:Les! oreilles pendantes, avec un air d'intelligence 

,\ e 1•délité inexprimables.) 
O!-es URORE. - Mon Dieu ! Follette ! Voyons, Nicole, tu 
• l\I sortir avec celle horreur ? 

dire fOLE: - ~ne ho:reur, ma Follette ! Si on. pc~t 
,n a.... Une chienne tr1oolqrc... une bêle comme tl n y 
.\uro Pas deux ! Elle avait tellement envie de voir sa tante 

Aue ... elle vous aime tant ! 
est 1 ~dûl\E. - C'est erfrayant ce que cette pauvre bête 

a1 e 1 
N1co • 

la fr . LE. - Chut ! ma tante; si vous saviez cxm1me ça 
lllen~lsse ! Elle aime tant qu'on lui fasse des compli-
11ne ~·(A Follette} Oui, elle est belle, la Follette ... c'est 
de 1; tienn~ magnifique ... elle est si jolie ! (Follette [ait 
nous u P?tits yeux extasiés.) Et puis, c'et;t notre avis à 
~ rna1s sQrement pas celui des messieurs chiens du 

a&e 1, Elle _. un succès 1 Il faut les voir devant la 
1 •• 

grille du jardin ! Et coquette ! Et hypocrite 1 Une wa:it 
femme ! Elle fai~ des grâces devant eux, quand nOUJ ne 
sommes pas là, et sitôt qu'on arrive, elle fait semblant 
d'être en colère et d'aooyer contre eux ! Eh bien 1 ma 
fille, quelle conduite ! Vieille coureuse, va ! Vieille d~ 
vergondèe ! 

AURORE (gênée, essaye de détourner la conVfraatioft.}. 
- Il me semble qu'elle en8l".tis~e ... 

NICOLE (éclatant de 1-î,re). - Je vous crois qu'elle en. 
graisst>, ma tante!. .. C'est i.mminenl ! 

AURORE. - Qu'est-cc qui est imminent? 
NICOLE. - Eh bien ! ses neuf petits bisnnnuels ... Elle 

en a déjà eu nonante: c'est admirable! Allons, ma Fol­
lette, fais-nous-en dix. rt'ltc Fois-ci ! Ça fera cent ! Cent 
petits chiens, ma fille ! Ça m~rite une médnille ... ou un 
susucre ! ( A.u mot de sucre, Fol/f.fle louche 11ers la tab~ 
à thé.} Voyons, ma petite tante, dcnnez-lui le 5ucre voua­
même ! Elle sera si louchée ! P<.'n~ez donc, sa tant~ 
Aurore! 

AURORE. - ~on eofant, tu bêtifirs. Ta FolleUe, t!et/A. 
une brave bête, afteclueuse, honne gardienne ; mata 
quan~ on pense qu'elle \'OUS encombre deux fois par an 
d'un tas d'affreux cahots... · 

NICOLE. - Des affreux cabots, les petits de Follette ? 
Ça, par exemple ! Je ne sais pas comment elle fait, mais 
elle a des enfants magnifiques, cette bêle ! Sans doute 
qu'elle sait choisir ses maris ! (1lprbs un moment de ré.­
[lexion.) Je me denrn11de, par exrmpl~, quel sera, cette 
îois, le responsable ... 

AURORE. - Mon petit, je lroure que cette convers~ 
tion ... 

NICOLE. - Vous trouvez que cette conversation?.~ 
AURORE (interdite devant le rryard clair et candide (k 

sa nièce, à part). - Enfiu ... après tout ... (lin.ut.) Ce~ 
conversation sur lrs mér1ll's el les beautés de Follette.. 
quand nous avons wnt de rhoscs à nous dire!. .. Des tas 
de courses à faire eMeml·I~. ma chérie ! Il y a, en eii 
moment, une exposition, figure-toi .. , 

La Pentecôte 

v~rra s'enîuir \'ers les plages ri la rampagne les gra­
cieuses EYctles qui auront ganlc d'oublier d'emporter 
Jeurs joli<.'s rohr6 rn trèpf's clr f.hinr. )longol ou Georgette 
de la ?!foison SLES, 7, rue rlrs Fripiers. 

Le sens de J'à·propos 

Un gourmet, qui doit à de trop bons dîners une sérieusi 
gastralgie, est soigné par un médecin quinquagénaire. Le • 
malade, pour éviter la dièt<.' rigoureuse que lui impose 
l'homme de science, se plaint à chnque visite d'être e.n • 
proie à une faim dévorante. Sur quoi le docteur répond 
invariahlemenl: 

- Fausse faim, mon ami, fausse faim ! 
Un beau matin, le dit docteur entre tout guilleret dant 

la chambre de son client et lui annonce, d'un air ccn-. 
quérant. qu'il va 

1
sc mar~<.'r .. Alors, l'a.ulre ~e le regarder 

de bas en haut d un pellt air narquois qui en dit long., 
et de chantonner : 

- Fausse faim, docteur, fausse fairn f 
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WILFORD RÉPAREP:o~i~~:NT 
Les Autos de toutes marques 

3 6 G h t Brux.•Nord 1 Exactitude , rue 8UC ere T61 :534.35 Oarantle 

Au restaurant 

Un Menisieur qui dine dans un rest.;iurant à prix fixe, 
·à Paris, appelle Je gérant: 

- J'ai diné hier ici. On m'a servi des portions deux fois 
plus fortes. Je proteste. 

- Pardon, Monsieur, répond le g6rant; où avez-vous 
dtné hier? Dans la salle ou à la terrasse? 

- A la terrasse. 
- Alors, lout s'explique. Nous servons beaucoup plus 

larganent a la terrasse à couse de la publicit6. 
A retenir. 

lTimes is money t 

Le temps c'est de l'argent! Cela n'a jamais été aussi 
vrai qu'aujourd'hui. L'homme d'affaires ne perd plus sou 
temps précieux. à essayer ses rêlemenls chez son tailltiur. 
n va tout simplement se faire habiller chez bruynin~kx, 
le grand chemisier-chapelier-tailleur, cent quatre ru~ 
neuve. Grand choix de c<>stumes-veston et demi-saison 
tout faits, façon grand faiseur. 

Le tiroir aux souvenirs de guerre 

Dans le boyau, un cuistot chemine, portant deux mar­
mites. une à chaque main. 

Quelqu'un lui a emboité le pas. 
- Je te gêM, hein. vieux? ... interroge le cuistot san$ 

se retourner. 
- Mais non !. .. mais nou. 
- Parce que, tu comprends, moi, les copains y m'ont 

embusqué cuistot. Comme \8, ils ne manquent de rien. 
- Ah 1 
- Et toi. dis... l'es embusqué aussi ?... Qu'est-ce 

qu'ils t'ont f ... , les copains? 
- Moi ? ... Ils m'ont f... général rie division. 

PIANOS VAN AART 
Vente - location - réparation - accord 

22·24, ri/ace Fontninos. Til. 183,14. Facil. de pait!m. 

Le sens des affaires 

Un marbrier, à qui on a commandê un superbe mau­
solée pour un personnage, rait roir à la famille son tra­
vail terminé. 

- Fort bien. Mais pouc quoi raiteS-\'OUS nall.re, sur l'in­
scription, lt défont en lï84. Il était de 1801. 

Le marbrier, très gra\e: 
- J'en ai fait un centenaire, en effet. Ça Fait arrêter I& 

public, tl un monument comme celui-là en vaut bien la 
peine! 

~~ BIJOUX on 18 KARATS 
~ BBILLANTS·DIAMANTS-PEl\LES 

OCCASIONS - ACHAT- ECHANGE - L. CHIARELLI 
~5,, ne de Brabtml (Arr't tnim "'• RogicrJ 

A propos des « Fastes Belges » 

De l'ensemble merveilleux des« Fast.es Belges•, un pomt 
essentiel s'est détaché. La majorité des dames nobles 11 
bourgeoises portaient des bas de soie Lorys de too!ts 
teintes. 

Le spécialiste du bas Lorys obtient des tons d!lil\lû 
tels que: kasba, indian, tourterelle, bronze-clair, u· 
viar, etc. 

Bas de grand luxe« Lido »à talon triangulaire à 69 fr.; 
bas« Rolls » à &9 rrancs; bas « Livona » à 49 Cranes; bas 
«Trésor » à fr. 42.50; bas« Liva » à 59 rrancs. 

Maison torys: à Bruxelles : 46, ovenue Louise, et.50, 
Marché aux Herbes. A Anvers : 70, Remp. Ste-Cathcnne. 

Au café 

Chose vue: 
Un consommateur, dans cette taverne aqglaise du bas 

de la ville, ! et ire quatre ou cinq ail umettes du porle. 
allumettes placé sur la table et les introduit dam ea 
botte en nickel. 

Le patron le regarde d'un œil torve. 
- Ne vous gênez pas ... 
- J'ai pris quatre allumettes parce que ma boite t!I 

\•ide et que je fume beaucoup. . . 
1 - Vous pourriez vous les procurer ailleurs qu'1c1 .... 

Alors, le consommateur. avec simplicité: 
- Je laisserai un peu de bière au food ~e mon rerrt· 

Vous pourrei la revendre ... 

En achetant un des nouveaux modèles 

u Q Q N. 6 ou 8 cylindres 
,.,,.., vous serez enchanté 
A 0 • 61

• : 9, boulevard de Waterloo • Bruxelles 

Présence d'esprit 

Un dépulé d'un département du Midi allait, rac~~e 
Willy, rendre visite à Mlle Glé-Glé, une de ses pr~tég 1; Cette dernière était en train de se baigner ans uu 
cristal d'une onde pure. tandis que, par aventure, 
jeune faune assistait à ses ablutions. 

1 
- Madame, cria la soubrette, voilà Mon~ieur · ami 
- Alon Dieu: Je suis perdue ! Cache-toi, mon ' 

~~!~e! ~M 
Le malhear voulut que l'élégant faune, ému, ou 

son chapeau. otte' 
Glé-Glé s'en aperçut juste au moment oil son prdans 

teur entrait; que faire ? Elle plongea le couvro-chef 
1, ' . d 1 eau:·. et s assit essus • , instant 

3!a1s au cours de la conversation, profitant d u~é happa 
d'inattention de Glé-Glé, le chapeau malicieu:i: s c 
et remonta sournoisement à la surrace. 

Soucieux, le député braqua son lorgnon: 
- Tieo11. tiens, qu'esl cela? et lui 
Alors Glé-Glé, sans se troubler, gonna la bonne, 

montrant l'épave nottante, s'écria : . ée? 
- Et vous osez, Julie, appeler cela de l'ea~ Mtr 

Notre maieur vient d'arrêter 
ê por un 

que les pavés de la ville doivent être rempJac ~e gr8lld 
granit plus résistant à l'usure provoquée .par Shoe » à 
nombre de personnes portant des « ~ooong 
sem~les de caoutchouc, pratiquement musa~~ 

~ 1ooting Sltoc •,, 60, ""' du 
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Le Rouge et le Noir 

La prochaine séance de la Tribune Libre de Bruxelles 
sera consacrée à l'exotisme, avec le concours de MM. lsi 
Collin {dont on présentera le livre Quinze t1mes et un 
moruse), Jacques Crokaert {dont on prés-entera le livre La 
Médilmanü am~ricaine), Roger de Leval (dont on présen­
tera le livre Ode à propos de Londres), Pierre de Vau~le­
r~y! Marcel-Henri Jaspar, Léon Kochnitsky, Gaston-Denis 
Pener el Paul Werrie. 

Celle séance qui clôturera la saison, se tiendra au Cygne, 
9, Grand'Place, mercredi 50 mai, à 8 h. 50 précises. 

Estimation modérée 

Extrait d'un procès verbal de gendarmerie : 
E~ergé gratis pendant plusieurs jours par le sieur D ... , 

eulhvatcur, le nommé R .. , va1111ier ambulant, a quitté la 
commune emm1>nant avec lui la pendule, les sabots et la 
~mm~ de son bienfaiteur. D ... a porté plainte. Il estime 

préludice subi à quatre-vingt francs. 

~lecteurs du« Pourquoi Pas?» 

. ks charbons Bccquevort, soigneusement triés et épier­
j5· vous sont soumis sans menu : Becqucvorl, 15, bou­
l~ard du Triomphe, Bru<telles. Tél. 520.43 el 565. 70. 

mandez tarif n° B 12. Prix les plus bas. 

~sprit du peintre 

. Un peintre fait le portrait d'un de ses plus féroces créan­
ciers, u_surier intraitable, qui l'cxploitie depuis longtemps: tn; Di~es-moi, ùemandc le créancier, où dois-jr mettre 

P 
sh marns pour que ma pose soit naturelle? Dans mes 

oc ~s? 
- Non !. . duns lés miennes. 

MARMON 8 CYL 

\ la voiturP. de grand lu:rl' qu'il Jattt essayer 
· gence gén. : Bruxfiles·llutomobile, 51, r. de Schaerbeek 

~seil mis à profit 
Patt qu · · d' · "· é b h · · arrête· J c.ra1n1 avoir prnc une ronc ile soignée, 
.._ son ami le docleur Wansky au coin de ln rue : 

re qu Doc~ur, _llll .dit-il, entre deux quintes de toux, qu'esl­
cbite? pourrait bien faire un hommo qui aurait une bron-

l'OttLee ~oc~eur connait Patt, el il n'aime pas qu'on lui ca-
mn~ · · . dessou d ses \'lSttes ... Aum, regardant Je malheureux en 

.._ s e ~es lorguons : 
decin Le mieux, mon ami ... c'est de consulter un bon mé-

··· 
P;;i~lferci, docteur ! fait Pau ... c'est aussi mon avis ... 
- c,Prenant congé : 

est ce que je m'en vais Faire de cc pas ! 

~es les occasions sont bonnes 
PoUr off ~ -
lant pl rir d~~ fleurs b Madame. el elles lui feront d'au­
à la rn~ Pla1s1r si, par délicatesse, le choi:< en a ~tP fait 

1son Claeys-Pulrnan, 7, ch. d'lxelles. Tél. 271, 71. 
OFFREZ DES FLEURS 

Oafés <<CASTRO>> 
GROS : A CASTRO. 

83, Avenue Albert. Bruxelles. Tél. 447,25. 

1\1. Vincent 

M. \'incent, aumônier des galères, c'est saint Vincent de 
Paul, à qui Al. Henri Lavedan consacre un 1 ivre émouvant 
dans la collecl1on le Roman des grant/r1 existences (Pion 
édit.). C'esl un saint pittorc!lquc et très humain que samt 
Vmcenl de Paul. M. Henri Lavedan le fait revivre avec 
beaucoup d'intensif~ dans le décor de son Lemps, ce com­
ruencement du XVIIe siède, si plein rle sèv.e et de vie. 
Cette vie de saint esl amusante comme un roman. 

Les petits cadeaux ... entretiennent l'amitié 

A l'occasion de la PPntecôle, il convient d'offrir un 
sac à main à sa petite remme ou un portefeuille à son 
petit mari, et r"est à la .llarnquinl'rir rr, la Afonnaie, 2, rue 
de !'Ecuyer, que le choix le plus riche se trouve. 

Pensées profondes 

- Avec de l'inconduite et de l'économie, une Pemme 
arrive à tout. 

?? ? 
- Pour rendre la vie supportahlc el rendre aimable mê.. 

me la médiocrité, il fout « fa1rr joli » autour de eoi: les 
Heurs en papier sont encore des fleurs ... 

·111 
- L'eau s'écoule; les galets demeurent. 

111 
- Je connais des gens qui parlent très lentement uni­

quement pour que l'on croie que leurs pensées viennent 
de très loin. 

? ? ? 
- Les femmes onl loutrs IPs peinPs du monde à entrer 

dans la lreutaine; mais une îois qu'elles y sont, elles ne 
veulent plus en sortir ! 

Plus d'humour, partant, plus de joie 

dans le home sans confort. Il en va tout autrement de 
cem: qui. initirs à t'arl ile ~e meubler avec goOt vont 
au~ Galeries Op d,. Rl'erk, 73. d1a11~s!e cl'lrelles, où l'on 
trou\'e toujour~ une 1:ollcclion incomparable de meubles 
neufs et d'occasion . 

Le portrait 

En prenant l 'apfritif au CaFé Glacier, à MarseiJle, 
Marius annonce à Capoulade qu'il va se rendre à Paria 
el qu'il y fera faire son portrait. 

- Troun de l'air, el de quelle manière? 
- Eh ! bagasse ... A l'huile!. .. 
- Eh ! hé ... mon vieux, Je te conseille d'en emporter 

d'ici : à Paris. ils font tout au beurre ... 

PIANOS 

O. Stichelmens ·21 av. Fonsny ·Brux. 
"2• Pl.Va ORANOBS PAClt.IT&a ce. f'AR'MISN't 
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OEOI n'est pas un Uanard, 
mais l'adresse du 

t erronnier C n R 10 D 
SI, Mnrché-au1-Poulets, 51, BRtJIELteS 

Au Cercle Gaulois 

- Il patati qu'on vient de découvrir, à Glozel, lors des 
dernières fouilles, une pierre plate avec un dessin to'ut à 
fait caractilristique : il représente une sorte de 1-J.bane .. . 

- De cabane? 
- Oui, on croil voir un cœur découpé dans la porte 

d'entrée et, sous le cœur, deux caractères distincts dont 
l'un semble être un W ... 

- Un water--glotel, tiens ! 

Y êtes-vous allé? ... 

Pouvons-nous y aller? ... Mais oui !.. . Est-ce bon ? ... 
Tu parles !... ~lais de quoi parlez-vous donc, vous 
deux? ... Comment? ... Tu ne sais pas 7 ... Tu aurais dll 
de,iner que c'i\tait de Wilmus. le fameux restaurateur 
du boulerartf Am:pach. 11:!, au rond du couloir (Bourse). 

La vieille fille et le peintre en bâtiments 

Un oumer peintre, qui travaillait à remettre à neuf la 
cage d'escalier dans la maison proprette et minutieuse­
ment rangée d'une vieille fille qui passe pour un peu 
avare, tombe dans Je corridor de la hauteur de tout un 
étti~e. Fracas épourantable. On ramasse l'ounier assez 
mal en point et gémissant. 

t a vieille demoiselle !'Ort de sa chambre et constate 
les dèglils 

- Mélanie ! ~félanie ! s'écric-t-clle, vite, vile un verre 
d'eau pour ce pauvre homme! 

Alora le pauvre homme slarrêtant de gémir : 
- De quel étagP faut-il donc tomber, dans celte mai­

son, pour avoir un verre de bière? . .• 

Amen 

Après des rerherchrs mullipl~s pour obt~nir la quin­
tessence de la boisson la plus appréciée en Belgique, cha· 
run est obligé de dire : « Amen », après avoir goùté le 
ca(é \"an 11'-fle de la chaussée d'Ixelles, 93. 

De la décision 

Un faussaire, passant en cour d'assises, désire bênéfi­
cier des circonstances atténuantes en invoquant un~ exal­
tation subite. 

- Votre contreraçon est des plus habiles. Vous y aviei 
tr:waillé depuis longtemps? interroge le président. 

- Oh ! non. Voici ce qui m'est arrivé: j'étais sur le 
point d'être saisi, vendu. Les huissiers montaient. .. j'en­
tendais leurs pas dans l'escalier, alors j'ai perdu la tête 
et, au moment où l'on sonnait à ma porte, j'ai imité un 
billet de banque ! 

~UtOMOBILES LANCIA 
Agents exclusifs : FRANZ GOUVION et Cie 

29, rue de la Paix, Bruxelles. - Tél. 8Q8.U, 

Humom anglais 

Une vieille dame, se promenant à la campalfle, s'appro­
che d'un fermier qui dirige les travau:t des champs et lui 
demande : 

- Pardon, monsieur, que fait cc rouleau compresseur • 
vapeur dans ce champ là-bas ? 

- Vous comprendrez quand je \'OUS aurai dit que i~ 
cultive les pommes de terre en purée, ma<lame ! répond 
le fermier, impatienté ... 

PHONOS ET DISQUES « COLUMBIA , 
Héperto1re classique et moderne 

22-24. 'place f'ontainas , Bruzelles. Téléphone 183,14 

Mot d'enfant 

Le petit Bob - six ans - parait tout ~oucieux. Son 
père lui en demande la raison. 

- Voilà, papa ... Tu m'as dit que j"ètais 11ë i1 Paris ... 
- C'est parfaitement exact. 
- Mais où est née maman ? 
- A Lvon. 
- Et toi, papa, où es-tu né? 
- A Marseille. 
Bob rêflèchit un instant, puis. hochant IJ h'lt' : 
- Comme c'est drôle, tout de même, que nous nous 

soyons rencontrés tous les trois ! ... 

Les beaux jours sont rares 

aussi quand il s'en présente un, tous !f's automobiliFfes 
se mettent en route et fuient la ville, et, pour que teur 
randonnée soit exempte de dirricultés résuHant de l'em· 
ploi d'huiles défectueuses, il est nécessaire qu'ils em· 
portent JJAe provision d'huile « Castro! », le m('illeul' . 1~es lubriiiants pour mofeurs; avec elle, on t'~I fra nqu1 c. 
Agent général pour l'huile « Cnsll10I >l en Belgique : P. Ca· 
poulun, 58 à 44, rue Vésale, Bruxelles. 

Pudeur 
La scène se passe dans les coulisses d'un petit théâtre 

de genre très parisien. . drs 
Une théâlrP.use interrogP IP médN·in de !!erv1ce sur 

douleurs qu'elle ressPnt depuis quelque temps. 
Le docteur l'ausculte, la palpe, puis demande : 1• 

- C'est la première fois que ces douleurs \'OUS prei 
nent? • r 1 

- i\on, j'en ai déjà eu l'nnnée dernière et on ma 
31 

des injections sous-tannées de... ur 
- Sous-cutanées, vous voulei dire, reprend le docl\e' 
Alors l'artist~ de répondre dans un adorable souri ' 

plein de naïveté et d'élonnrment : i~cr 
- Je ne pensais pas qu'il rot nécesrnire de préc' 

l'endroit. .• 

Si vous avez des cheveux blancs 
. . w~d 

\'OS amis vous disent, sans ùuulc, que << ça 1> Ke )P5 
très bien. Ce sont des farceurs ou ries rla1tci~ r s. u'ils 
écoutez pas et regardez leur che\'elurc. Par1?ns rn~tcnl 
n'ont pas des cheveux blancs ou qu'i ls les d i&sl. con· 
sous une teinture appropriée. Faites comme eux beveux 
servez l'aspect de la jeunesse en donnant il V?5 c. che­
la teinte désir~e . « Tl-FA » consrrl'e. <'n1b1>ll 110 1~andet 
veux et leur donne un reflet doux el so'·pu'( . d Maurice· 
TI-FA à la Pharmacie Mondiale, u:.i, boulevar 
Lemonnier, à Bruxelles. 



Comment ça se conjugue 

Avant le mariage : lui parle ; elle éooute. 
Six mois après le mariage : elle parle; lui écoute. 
llù ana après le mariage : toua deux parlent en même 

lapa; les voisins écoutent. 

Pattes-vous pistonner 

i ~ent dit faites placer dans votre voiture les célèbres 
lp~t~ns Diatherm-Alpax : le ~ndement de votre moteur, 
llil$I équipé "ous étonnera. 

Etabl. PLOQUET, 
~. avent,e Colonel-Picquart, Bru~elles. T6l. 591 .93. 

Au pays de saint Vincent 

l'El soulée Batlse in trin d'peind' tout' à l'coupette 
tnn maison, s'intind crii d'in bas (>a in voyageur.: 
- Eh ! mon ami, c'est-il loin d'ici, Horrues? 

V"."" E _hi, m0tisieu, disti Balise, pou d'aller i a ~.n' heure. 
il! nn, Pli' derni coup que d'ja sté, d'jai mi tot d'joQs 

!OU r'veni !. . , 

CARRossER\Es D'HEURE 
113,CH, D' ALSEMBERG, TEL. 430.19 

~une fille bien élevée 

.. :--~adcmoiselle Elise ne descend donc plus avec vous au 
""!UIO? 
t:._ N~n : elle est maintenant avec un monsieur très 
·-e Il faut... 

qii;dAh ! mQn Dieu! qu'est--ce que va dire sa famille, 
. elle saura ... 

~; Oh ! Elise est une fille trop bien élevée pour faire 
que ce soit à l'insu de ses parents ! 

to~~ii11'ôbi1e8 7n1~rgd:: 
36 ESl l.A m:11 . 1.~:u111~ 

• rue Gal/ait, Bruzelles-Nord. - Tél . 541.63 

~l 
~~lustre docteur, qui tst un des meilleurs de nos mé­

lae ahn t<ouc~~urs, avisa, l' autre nuit, au bal de l'Internat, 
l!s t~ble ieune femme qui montrait complaisamment 
n s'ar es les plus secrets. 
~s 1 lacha à ses pas, lui faisant une cour assidue. 
toinp! ~Ile semblait se complaire beaucoup plus dans 
~ ~n~e ~e jeunes carabins, tant et si bien que l'ac-

'E Ut dit: 
~ lo:utez, restez avec moi ... Je vous donnerai tout ce 

..... Q Voudrez u . • 
''le o1, p~ exemple? 
i:eil, YI ne srns pas ... Je vous ferai un accouchement à 

NB PAYEZ PAS AU COMPTANT 
ce t/"llf! vou poavez obtenir .t CRÉDIT aa m~me P'Ï1c 

flt.11111t1 confectim•s et aur mesura pour Damas et Messla1111 

Ets S 0 LOVÉ S. A. :·, ~·:,:.n::' :.~ ~:::~~·4,8 _:-.::~~ 
190, 801 Jouphal, 190 - SCRAERBEEI 

Voyogeur:s n3ifcnl li domicile 3ur <kmande 

Logique enfantine 

- Maman, est.-ce que les missionnaires vont au ciel! 
- Oui, mon enfant. 
- Et les lions ? 
- Non, mon enfant. 
- Mais des lions qui ont mangé des miœionnaires T..:u 

Pour être à la page, mon ami, 
Offre à ton ami 

Un cocktail « H A R T 1 N 1 ». 

On n'est pas plus aimable! 

Au Kursaal de Genève, méli-mélo de races ... La grande­
duc~sse de Mecklembourg boit du whisky avec un beau 
jeune homme brun, Pepe Uribaren abreuve de champagne 
toutes les jolies asaoifiées qui lui tendent leur verre. Essad­
Pacha se console des méfiances anglaises en confabulant 
avec des ré\'olut.ionnaires russes barbus, à lunettes. En~ 
cerclée d'Autrichiens flirteurs, la grosse Marthe Hély cul­
mine. Tangos, rag-times. Musique enragée. 

Au bras d'un long et mince diplomate italien, entre 
Willy, bedonnant et court comme Sancho Pança, mais l'air 
grincheux et l'œil rosse derrière son monocle. Une petite 
dame peu farouche (pas assez même) court à lui et dé­
clare avec âme : 

- Figurez-vous, M'siour, que j'ai rêvé que vous étiez 
dans mon lit. 

- Bizarre coïncidence, riposte lep-Ore des « Claudines », 
j'ai rêvé que j'entrais à l' hôpital. 

Lavez vos bas de soie 

ainsi que ros fines lingeriPs nvPr. ln ponnrP. « Basanëu! »!» 
vous leur consrrvercr. intlfl fin iment le r·achC' I du neuf. -

Seul « RISA ŒUP » lave à neuf. 

Comment lesprit Yieillit 

. Jules Renard raconte celle histoire-: 
L'année dernière. Merlu s'est cassé le bras. Un rel:iou­

teux le lui a remis. Alais, celte année, Merlu s'aperçoit 
qu'il ne peut pas se servir rie son bras. li va se plaindre 
chez le rebouteux : 

- C'est vrai, dit l'homme. je l'ai mal remisT;i je vois 
d'où ça vient ! ... Si vous le cassez encore, je le remettrai 

• 1 mieux .... 
Eh bien ! cela n'est pas drôle du tout, parce que cela 

se passe couramment dans les hôpitaux: quand un mem­
bre est mal remis, on le recasse et le raccommode mie_ux l 

20 p. c. de réduction sur les prix marqués. 
Derni<.'rs jours rie LIQUlDA'l'ION 

:wnnl les lronsform111ions rle 

~ 1'Horlogerie'fENSEN 
.1 21 R U E D E S F R 1 P lE R S, i j 
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LE BRULEUR 
AUTOMATIQUE 

chauffe votre chaudière de chauffage central 
sans charbon et sans qu'il faille s'occuper 
du réglage, qui se fait automatiquement par 
un rhéo.;tat ou thermomètre, placé à l'erlé­
rieur. li agit pour vous. 

CHAUFFAGE « LUXOR », 44, rue Gaucheret. Tél. 504.18. 

Le bon proîesseur 

Le professeur Broca avait fait, pendant le siège de Paris, 
en 1870, une opération dangereuse : un garde national 
avait été si malheureusement bles5é aux avant-postes, 
qu'on jugea nécessaire l'amputation qui fit le dés&apoir 
d'Héloise et qui a donné à Abélard plus de célébrité que 
toute sa philosophie. 

Le malheureux support.a couragousemcnt la section, qui 
se fit à merveille. Mais il devint bientôt inquiet et préoc­
cupé, et suivait chaque malin <l'un regard anxieux le chef 
tout le long ... le long de sa visite. 

Enfin, un jour, il finit par exposer le sujet de s-es sou­
cis: 

- Vraiment, Monsieur le docteur, pourrai-je encore 
avoir des enfants? 

- Certainement, certainement, mon ami, lui répon­
dit l'éminent professeur, vous le pourrez; n'ayez nul 
souci à cet égard. 

Au moment de quitter son chef après la visite, l'interne 
lui demanda quelques explications, au sujet de la réponse 
qu'il avait faite à cet infortuné : 

- Alais vous n'avez pas pensé, mon jeune ami, tout ce 
qu'il y aurait eu de cruel pour ce malheureux, si j'eusse 
·dit la vérité et s'il avait lrouvé, por hasard, des voisins 
compfaisants ! 

QU AND vous AUREZ TOUT vm 
Vous n'avez ~as trouvé à votre convenance ou dans vœ 

prix. venez visiter les Grands Magasins Stassart, 16·48, 
rue de Stassart (portt> dt> Namur). RruxPlles ; là, vc.us 
trouverez votre choix et à des prix sans concurrPnr,e ; 
vous y trouverez tous lt>s gros mohiliers. luxe ou !t11ur­
geois. - petits mruhles fantaisie. acajou Pl chênP. lus­
treries, tapis. salon cluh. hibrlots. nhjrl!I <l'art. Rrandes 
horloges à carillon. le mruhle genre ancirn, etc., rtc. 

VieillP maison dr confiance. 

Un peu rosse 

- Oû va-t-il comme ça? demandait Willy en voyant 
filer au coin d'une rue un banquier de ses connaissances. 

- Darne ! il va à la Bour~, vraisemblablement, répon­
dit l'ami auquel il s'adressait. 

Alors Willy : 
- On peut même dire qu'il y ''oie. 

POUR ~TRE confortablement Meublé 
et 4 de& µru d~liant toute concurrenc~ 

arlressez vo11• il11t'1 ti•me11t à 111 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DE LA ORANOE ILE, 68 

Téléphone 140.94 Rll llXF.1.1.ES-BOURSE 
Catalogue P. p. 1Ur demande. 

S(!ignez-vous à temps 

Un sang vicié se manifeste par des démangeai~œ 
boulons, eczéma, furoncles. etc. , suites de mavaiStS 1 
gestions ou d·excès de 11us ordres. L'Institut Chimio~ 
rapique. 21, avenue du Midi, Bruxelles, \'OUs soignera t 
remettra tout en ordre. Consultations : tous les jours, l: 
8 heures du matin à 8 heures du soir, sans interrupti~ 
entre l'heure de midi, et les dimanches, de 8 heures à mi~ 
Téléphone 125.08. 

Un peu de latin 

Cette statistique, nous-a-t-on assuré, a été élaborée poir 
donner aux dames l'envie d'apprendre le latin ou. l~I 
au moins, de feuilleter les pages roses du Pctil f 

A 25 ans : Omne trinum per[ectum; 
A 55 ans : Bis repetila placent; 
A 45 ans : Non bis in idem ; 
A 55 ans : Carpe diem ; 
A 65 ans : Lapsus calami. . 
Le latin, dans ses mots, brave l'honnêteté - mm il• 

braye si jolimtnt... 

STANDARD-PNEU --188, 8° AriSPAëH, BP.Ul. 
VEND TOUS LES PNEUS AU PLUS BAS PRIX • OEMUDEZ URIF 1 

L'amateur d'autographes 

Le grand Tennyson recevait un jour une let~r~ par1~ quelle un inconnu, amateur d'aulographes, priait é~'t ~ 
Tennyson de vouloir bien lui <lire seulemc~l quel ~11~ 
meilleur dictionnaire anglais, le rlictionnairc de w~ .. 
ou l'Olgivie l>. e~ 

Tennyson prit des ciseaux, un pinceau à cotie, 
coupa, colla et répondit : 

« Olgivic .» 

La crème « RUS » 
est le Voronoff 

de la chaus~ 

La bonne farce 
· 1 boméi· 

- Pardon, c'est bien ici la pharmacie ~péc1.8 e ne dt. 
pathique anglai~e du docteur Foirus. ancien. 101riaurti 
hôpitaux, chimiste expert de la Ville de Paris e 
du concours de 1889? 

- Parfaitement. d'eau dl~ 
- Alors voulez-voll5 me donner deux sous 

tillée? ... 

Il avait raison 
a· h t • " No Souvenez-vous du fameux axiome de ic 3 'te veol~ 

t Par • mourons par le cœur, par le ct1rveau e « 1 le 1en1• 
surtout ! 1> C'est pourquoi il ra ut le surveille; ~uelies ~ 
libre. A cet égard les Pilules Vich ~. al'ec eJouceur Id 
fait la dépuration. lanrfis que s'éliminent ei;. noP el q~1 

âcretés du sang, que le cerveau 6P rlécong't'S.1i sonl uc 
le cœur reprenrl son ass1rllt>, les PilulPs Vir Y 8ucuol 
remède que rien ne saurait re~plarer. Jnma;~ute f3t 
colique n'est ressentie. C'est Je b1cn-êlre dans 
ception du terme. 
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Galanterie 

Rieœtock et Curnonski, dans leur nouveau volume 
fana, Le llagMin de Frivolités, racontent celte anecdote : 

Un Américain qui se trouvait à Trèves. ayant besoin 
il'Dll petit coussin (en allemand, Kusschen), entre dans un 
magasin, pose trois dollars sur Je comptoir et demande : 
<EinKusschen ». 

La ieune marehande comprend « un petit baiser », et 
ie recule pudiquement. Mais sa mère, conciliante, lui dit : 

-Trois dollars, c'est un bon prix; donne-lui ce qu'il 
demande. 
ft~!Pssante, elle tend la joüe à !'Américain, mais 

celu1-c1 proteste : 
- No, no. Pas u.n Kussche1i pour ici ; un Kusschen 

pour là. 
81 il indique avec précision, l'endroit sur lequel on 

!'assied. ' 

AIME FORET Cbarbons-Transport.1. Tél. 350 !il> 
610, cb. de Wavre, Brux. (Cbasse'1. 

!!!._suitat SIJFprenant 

Pn monsieur d'un certain Age, avant de se marier, croit 
l!blede se faire greffer des glande, de singe. 
'ft~~ultat magnifique : neuf mois après, Madame accou-

. Au médecin qui sort de la chambre de Madame, Mon­
!lfMr, anxieux, demande: 
' Eh bien ? Est-ce un garçon ou une fille? 

Pi~ Impossible de vous ren&eigner : il a de suite grim-
ans la suspension !. .. » 

r connaisseurs fumen t y o R c H E S r DELICIEUX CIGARITI~ 
e n. Van llouten, 26. rUf• des Chartreux (Bourse). 

~ 
~!u bord de la mer, pendant les vacanées, un mari 
tue t Passer le week-end avec sa femme, ou'il n'a pas 
dre:endant toute la semaine. Il lui manifeste très len­
lente ent sa joie de la revoir. Quant à elle, elle ne se coi ... 
ferai Pas de lui murmurer sa tendresse, elle la hurle lit-

Alernerit. 
Cllnt:~· de I~ chambre voisine, on frappe ~uelques coups 
_ e a cloison et une voix furieuse s'écrie : 

èl<;rs 1Ah ! non, zut ! ... Tous les soirs la même chooe ... , 

VOYEZ LA BELLE fP~, 
1 

Â ~ ~.s 
~9-11-t4-t8 C. V. ~ 
~attic 11:-

t 0 1u:ulle: 73, Chauutle dr. Vleurgat, Brurellu 

les b' 
~rerles de la tangue française 

,/t~~~·pouss~,: ce mot désigne une voiture légère qui, 
Pourqu/11&-0~1ent, iest trainie par un coureur.Dès lors, 

PoUr 
1 ~e ~1t..on pas plutôt Wl tire-tire? 

qui s'es~é01 .d1t•on {eu un tel, en parlant d'une personne 
teinte? 

~~~CEL .GROULUS, OPTICIEN 
• ..._ P.W, IDIELLES. ETC· BD l LEIONIJER. 90, BRUXBL. 

Pour simplifier votre Chauffage Central, demandez 

le Brûleur S. 1. A. M. 
AUTOMATIQUE 
PROPRE 

SILENCIEUX 
ECONOMIQUE 

Pour notice ou devis : 28, rue du T ab'ellion, 28 

BRUXELLES-IXELLES ·- Téléphone : 485.90 

Un veinard 

Dans une compagnie d'assurances sur la vie. Un mon­
sieur vient payer une prime annuelle. L'employé le recon­
nait. 

- Vous savez bien, dit-il, ce monsieur qui s'est abonné 
le même jour que vous? 

- Oui. Eh bien ? 
- Il est mort le lendemain. Au ! il a eu plus de chance 
que vous, celui-là. Il n'a payé qu'une année. 

APPAREILS 
et 

DISQUES 

EN VBNTE OANS 
les 

MEILLEURES MAISONS 

Raison plausible 

La marquise de Saintr-P ... embète depuis longtemps le 
pianiste Guitter; elle l'a rail venir si souvent chez elle 
que le talentueux pleyeliste, uxcédé, a juré de n'y retour• 
ner jama,is. Et comme, hier, elle lui avait envoyé un 
petit bleu plus que pressont, il répondit avec simplicité 
par ce télégramme : « Impossible, doigt rr.alade. » 

MIAMI 
***fi 

.lfaison des Sports, 46, rue du Midi, Brux. 
Equipements généraux pour tous les 
sports. Vêlemen1

', chaussur"", accessoir"'. 
Choix énorme toutes marques, tous prix. 
La raquette en grande vogue. 

Alphonse Allais en voyage 

Ce jour-là, Alphonse Allais était monlé dans un compar­
timent où se troU\·aient déjà deux amoureux. Le soir, écri­
vant à un ami, ses impressions de voyage; il êta il, comme 
Yous allez le voir, enclin à la mélancolie : 

« Deux jeunes amoureux, grands souhaiteurs de tunnels, 
la main dans la main, les yeux dans les yeux. Une idylle ! 

» Cela me rappelle ma tendre jouvence. Une larme sourd 
de mes yeux et, après avoir trembloté un instant à mes 
cils, coule au long de mes joues amaigries pour s'engouf­
frer dans les broussailles de ma rude mouslache. 

» Continuez, les amoureux, aimez-vous bien. et toi, 
jeune homme, mets longtemps ta main dans celle de ta 
maîtresse, cela vaut mieux que de la lui mettre sur la 
figure, surtout brutalement. » 

PORTOS ROSADA 
WIDS fllfS AOTHEftTIQUES • 51, ALLÉE U:R1'E - BBUXELLEl-WITlll 
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Augustes auditeurs 

Radio-Belgique, qui se lance avec fougue dans la voie 
du prog1 ès, va installer un haut-parleur à bord du Thys­
ville, qui emportera le Roi et la Reine au Congo, au mois 
de juin. Un rédacteur du Journal-f>al'lé s'en servira pour 
lire tous les jours les nouYclles d'Europe qui lui parvien­
dront par radiotrlégrammes. Voilà un orateur qui s'adre&­
sera à un public de choix. Il faut ~e fé liciter de voir les 
Souverains s'intéresser aver !tint de sympalhie au déve­
loppement de la î. S. F. et accueillir avec curiosité toutes 
ses manifestations. 

Une 
Venez 

m erveHle e n T. S. F. 
écouter le SUPER-RIBOFONA 

RAOJO-li\Dl'STl\IE HELf.P 
114, nu de la t:lmique, 114, Bruxelle1 

La T . S. F. indiscrète 

De son côté, le poste ile Rrm:elles recevra tous les jours 
de son envové spécial à bord du Thysi•ille un message qui 
sera lu dans le Journn/-Parlé à huit heures du soir. Et 
ainsi nous apprendrons lous les drtailt< du voyage el nous 
sa1irons si le Roi et la Reine onl le pied marin. 

TOUT cE QU'IL y A OE MEILLEUR roun LA T s F 
MEIJ.Ll!.WR MAHCHF, POUh l,A • • 

38, R. Anl·Donsat•rt. Tl/, l91i.3/ VANDAELE 
4, Rue des llarengs. Ttll. 114.85 

Le sport chez soi 

Samedi dernier, instnllés en de bons Fauteuils, bien au 
chaud. nous avons pu enlenrlrc, gr:\ce à Radio-Belgique, 
les multiples péripéfips ou match de football Angletene­
Belgique. Les cri~ de la foule m:i~sée dans la banlt.cue 
d'Anvers les ind1r:il1ons du speaker, nous parvenv1ent 
clair.eme~t ... Et pendant ce temps-là, la pluie battait les 
carreaux .. . 

Le rt1atériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­

pol, etc, sont en vente aux Etablissements 
Lefèvre 43, rue Neuve. Bruxelles. 

Joumal parlé 

Radio-Toulouse émet depuis quelques jours un Joun1nl­
Parlé. Il est intéressant tle nol~r que ln formule adoptée 
~st à peu près la même 'JUC' celle 'JUi es! utilisée par 
Ratlio•Belgique depuis plus d'un an. 

Un bon point à Radio-Belgique.. . A Radio-Toulouse 
aussi ! 

La chanson française 

Les pœtes parisiens s'évertuent actuellement à faire 
de la propagande en fareur de la chanson Française Oa 
bonne). Nous nous souvenons que roici plusieurs années 
déjà, Radio-Belgique donnait une série d'émission~ ~n­
sacrées aux vieilles chansons Françaù;cs. Ces ém1ss1ons 
comptèrent parmi les meilleures manifestations. artisl!· 
ques de ce poste. D'ailleurs, ce n'esl pas la première (~1s 
que Radio-Belgique montre la voie à sui\•re à Radio-Paru. 

SEULS 
LES HAUT - PARLEURS 

ET DIFFUSEURS 

NORA== 
CHARMENT L'OREILLE 

PUISSANCE - PURETÉ' 

Un peu exigeant 

Quillembois, qui est domestique chez M. Z ... , mell'lr 
de J'Ac.adémie française, entre, lner matin, dans la cham ri 
de son maître : . . ·ou­

- Monsieur serait bien bon, lui dit-il, si llons1eu.r v • 
!ail me faire une lettre pour ma tante ; je ne sais pa: 
écrire ... 

- Bien volontiers. répond M. Z ... 
Quand la letlr~ est terminée : . . nt unt 
- C'est tr.ès bien, reprend Qui llcmbo1s; seuleme \Ion-

lettre sans post-scriptum, ce n'est pas une lettre. · 
sieur serait bien bon d'en a1'011tl'r 1111... . l 

que veux- u - Bien ! dit en souriant M. Z ... ; mais 
mettre dans ce post-scriptum ? 

Quillcmbois réfléchit,puis tout à coup : Excusei le! 
- Eh bien, mettez tout simplement : « 

fo.ules d'orthographe! ... » 

LES- RÉCEPTEURS SUPER-0 ... 00UN~ 
PLUS EN VOGUE f1 

ET OHDOLINA SONT CONSTllUllS PAi\ t.i\ PllE~!!ERE 
FllUJE REi.GE S. B. R· 

Plus de 6,500 1·éft'rntrn Pn IJ1 l1W111t. 

PC:ISSA.~GE PrHFTF' - <;l\IPI (l lîE toute 
Kolices détaillées de démonstration gratuites dan~, u1 

maison de T. S. F' ou à la S. 13. H., SU. rue de M01 
' 

T out s'arrange 

Partimrnt dt 
Deux i· eunes gens montent dans un corn · ·n dame dames seules, déjà occupé par _une ,•1e.1 c

11 
Cc. 0 ·est pa! 

- Vous vous trompez, llcss1curs, 1.flt c c. 
votre place ici. 1 s·installenl 

Les deux jeunes gens sourient agréablcmcn • 
et allument des c!gn_relles . . \'ais me plain· 

- Insolents! s'ecne la dame funouse . .Tc 
dre et vous faire partir d'ici. 

Le train allait partir. Un emplové pa~scJ. ·5 ici da0> 
. . (}• t lie C Slll • f - Mons1~ur ! Monsieur! appc c- -e il. a deux 1eun' 

un compartiment de dames srnlrs, et Y 
gens qui ne veulent pas s'en aller. 1 ,•, Nous allo115 

- Ne vous fâchez pas, répond l'cmp O}C· . 

arranger ça. ·ère l'éerileau ~e-
Alors, gravement, détachant de la porLi artirnent ,oi•1°' 

glementaire, il l'accroche à celle du comp 



POURQUOI PAS~ 181 - -------------...... --------------------··-·· ~ - - -------
he fleu des Sept Dours 

L'humide Ascension 
JEUDI 17 YAI. - Pourquoi le jour de !'Ascension n'est­

il pas la fête des aviateurs ? Nous vous le demandons, 
I~ aviateurs pouvant, en ce jour, célébrer le plus glo­
~1eux des précédents, et nous ne savons trop à quel saint 
ils ~e sont raccrochés, et quel patron céleste ils ont élu. 
Ouo1 qu'il en soit, ce jour de !'Ascension est célébré bien 
volontiers par des poids lourds et des poids légers, par 
~es gens qui tiennent au sol et même à la ville, qui 
hennent à l'usine ou au bureau. Ils célèbrent, bien en­
~n.du, cette rête, en fichant le camp, et plus vite que ça ! 
vu1 ! ~ais quand ils le peuvent. 

Or, li a plu ! il a plu ! il a plu ! La côte était noyée. 
~ans l'eau, les Ardennes étaient sous le brouillard, la 
eus~ fumait, l'Escaut était fangeux. Il pleuvait ! Les 

~ète!ters. aux vitres de leurs salles à manger, regardaient 
•ll!llber. l'eau et, derrière eux, bien rangées et parfaite­
ment vides, les tables blanches avec leurs cristaux et leurs 
nenteries, attendaient en ,·ain ces candidats à ta fusil­
ah e . que les grandes fêtes éparpillent par les grands 
1 enunti 
~n d~ h~aux jours de l'année, ce .jour de !'Ascension; 

lllaJs quand il réussit. Cette fois, il nous laisse de la ran­
~~ et de la mauvaise humeur, un peu de la méfiance 

!;J. Est-ce que la belle saison ninsi nommée. dans la­
~;ie,jd nous nous engageons, sera aussi mauvaise que 
0
1~ ernier ? On lhe vers le ciel des bras impuissants. 

,·vau! beaucoup mieux se munir de parapluies et de ré­
·tgftahon. 

Régionalisme 
~ îE.XDREDI 18 ~IAI. - Un chanoine Mueller, sénateur, 
u~~~ dans l'affaire de Colmar, vient de faire quelque 
~n licité pour l.a thèse régionaliste. Elle est très in téres­
~ Fie, la thèse régionaliste, très plausible. Un pays comme 
C'e ~ance n'est aussi profondément unifié que par miracle. 
inJe une sorte de monstre exceptionnel dnns le monde 
leço r. d Quarante millions d'habitants qui ont mêmé 
~Ill~ e parler, de penser, d'agir, sur une étendue en 
P<lrez e modérée, cela nP. se voit nulle part ailleurs. Com­
qui a\'ec la Belgique unifiée administrativement, mais 
11 itodans son petit espace, confronte des irréductibilités 
Lste nnantes de mœuns et de langage. La thèse régiona­
C.ni ~e~yparations administrati\'es paraissent cepen­
~int r .. aucuns des blasphèmes; re sont ceux qui se 
lrEfoi allu.'S .aux doctrines centralisatrices à l'excès d'au­
qtl'il·s e,t qui les ont acceptées et avalées avec des dogmes 
A~ n ont peut-être pas contrôlés davantage. 
~ p~egarder de près, on se dit que peut-être, en effet, 
it la 1\ nce a. do être si prodigieusement unie au temps 
~nan~ évolullon, pour des raisons vitales et que, main­
l~les elle pourrait s'arrorder à elle-même des libertés 
ltquei-;, 9u~lle variété infinie d'expressions et d'art elle y 
~rie tt · quelle joie d~ J'jvre plus variée ! quel spec­
de l'â~ us Séduisant ! quelle p-ers1stance des traditions et 

Oui e ~ult1forme d'une race el d'un ravs ! 
g"'eu~ dais tout ce régionalisme-là, s'il n'est plus dan­
èeau1 e ans ll'S Cévennes, à Marseille, à Lille ou à Bor­
repandr s;·ce bien en Alsace qu'il fallait l'évoquer el le 
Plutôt s~ Ce débonnaire chanoine Muellrr nous paraît 
lilaJerne ~ger aux intérêts de sa boutique. Il en est ainsi 
qui, Poun quand on a affaire à des messieurs prêtres 
PIUlôt à ( des .raisons après tout respectables, songent 
de nome a ~atr1e céleste qu'à la patrie tC{Y'eslre, au pape 

Le bon qu à la république de Paris. 
déricale Qhanoine montre un bout d'oreille romaine et 
Il these '

111 
ue ~e s'aperçoit-il que ceux qui ont défendu 

0ntra1ent un sj grand bout d'oreille allemande 1 

QUALITÉ PARFAITE 

FILMER 
avec la nouvelle , 

MOTOCAMERA 

Pall\.~.Ba~ 
est aussi stmple 
que photographier 

EN VENTE : marchands d'appareils photo~ 
graphiques, grands ma{'asins, etc. 

104°106, Soul. Adols>he Max, Bruxellea 

Champagne UEUJZ & tiELDERMANN 
LALLIER. SUCCESSEUR 

.A. -Y < l\Œ a:r:n e) 

J. el fdm. DAM, 76, c:l1ausséc de Vleurgal. - Tétéph. 863,10 

MAISON HECTOR DriN1Es 
FON oil a El'l 18? 6 

P-~~~m~·:h:;', 81 Rue des Grands~Carmes 
BRUXELLES 

TtLtPHONE 212.!59 ......... 
INSTALLATION COMPÙTE 

DE BUREAUX 



POURQUOI PAS.\. 

0 <> 
~::S~v':usEGERARD . ' 

LA. VER DEVIENT 
UNE DlSTRACTION 

DÉMONS TRA TJON 

GRATUITE 
- ---CA'fALOCUlf. SUR DEMANÔE--

30 à 34, rue Pierre Decoster, Brux.-Midi 
0 TÉL. 1 449.46 0 

LA ROCHE en Ardenne 
Grand Hôtel des Ardennes 
Propriétnlre 1\1. COURTOIS·TACHENY 

Garage •• Téléphone N° 12 

Les Matelas les meilleurs 

Les Lits anglais les plus confortables 

les Sommiers métalliques les plus solides 

Bergen -T enaerts 
BRUXELLES 

SB 

Rue de Schaerbee:k 

'POU<RQUOJ ooua d~/Olf• tfuotllent~ torptrtoa en 
suppl~anl la for/1 somme pout oaqui· 
rit uni aonduf/e lnlerliUfl 

9uand la Carosserie S • A • C • A • 
tous o/Tre ci partir de 9 • 500 Iran~ -

• /alles oarross1t11s. ~ondu1/e 1nldr11ure, iluganles, solidis 

<1onfortab/1s, souples, semi-souples, 16/égs 

20. PLACE V AN MEYEL :-: ETTERBEEK 

QUALITE CONFORT 

Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13-15, rue Moons, ANVERS 
TÊl.ÊPHONE 1 228 28 

LUXE FINI 

Les mutilés français à Bruxelles 
SAMEDI i9 MAI. - Les voici, ces débris humains, ~O­

rieux débris comme on dit en beau style. Fort acclamé~· 
dant la guerre, un cul-de-jatte philosophe se dérobait 1 
l'adoration des foules. Il disait : « Oui, aujourd'hui je sui; 
un glorieux mutilé. Après la iUerre, ie ne serai plu5 qu'UA 
infirme quelconque el un embarras pour tout le monde. t 

Cela paraissait bien vraisemblable. De rai~, quand on 
voit parlois l'égoîsme avec lequel des gens bien con5Utuœ. 
bien bâtis, se carrent sur une banquette de train ou d1 
tramway ou ailleurs, pour ne pas voir un mutilé à Q\11 

l'élémentaire bienséance leur commanderait de cé1!er 
leur place, on se dit que le glorieux cul-de-jatte était un 
bon et un douloureux propMte. . 

On a même vu des gens maugréer au défilé des 111uUlh 
de guerre dans des cérémonies publiques. Ils trouvaient 
peut-être que l'l!I décence commandait à ces braves gens de 
se cacher et de ne point attrister messieurs les nouveau! 
riches, les anciens gardiens de la Flainme el les dêlen· 
seurs du moral par le spectacle de leurs blessures. 

Nous vîmes jadis, el nous a'•ons raconté ça ici, un em· 
ployé de tramway 1:nvoyer à tous les diables un mancbol 
qui se plaignait que le tramway n'ent pas assez longle11l~ 
altendu pour qu'il pO.t descendre sans risques. L'em!°.Ji 
avec la morgue du . fonctionnaire, disait: « Ces ~,..,. 
se croient tout permis ! » El la population du tram••! 
n'a pas passé à tabac ce particulier ! 

Cependant voici les Mutilés français qui arrive~I à Bru· 
xelles et on vit naguère les Mutilés belges à Paris. Alon. 
brusquement, le fiot des souvenirs s'empare de toutt! 
les âmes, les charrie en tempête, les exalte et ce sont Ill 
grands jours qui reviennent. On revit les heures ~ê~ 
rables, on crie, les cœurs battent et cela nous ra1eun 

· ' nt fi! Entendez que cela mnrit les jeunes, ceux qui n ° t 
vu cette guerre ou qui n'en ont entendu parler que c~ 
d'une chose affreuse, mais lointaine, et presq?e 

1 

ri que. 

A Anvers . 
DfüANCHE 20 MAI. - Nos jeunes et bien-aimés P.~~ 

ces ont èté îah•e leur visite officielle à Anvers. Le P~; !:1 
Léopold a vu la guerre. li est soldat. Il doit être ... 

1»111 
brave; il est donc parti fort résolument à .Anvers. r!~ 
que devait penser la pauvre princesse Astrid en. sedvi~ 
souvenant du jour de son entrée et du sort qui 

8

111
e 1 

au parapluie de bon papa et à l'émeraude de Mado c< 
comtesse? On veut croire que ~f. Van Cauwelaj~1• s 
fois-ci, avait pris ses précaulivns et que les !~~ 
Flandre avaient été conviés à s'imposer la muse100 ~-· 
tact et de la discrétion. Tout s'est bien pa!sé. Srlîi 
restitue un prince et une princesse intacts. Que • 
Drabo en soit loué ! IS d'A 

Cepen?ant, les j~urnaux rel~tent qu~ les enf.an e 1, 
vers avaient reçu 1 ordre de crier: c< Vire le prin~é 
« Vive la princesse ! » en rtomand. Voilà une rnoo 
où. le flamingantis~e perd une occasi~n ~e t t qui 
raisonnable. Le « Vive le prince », le vieux "~85 erao 
monte à l'antiquité appartiert à une espèce d Î.puelll 
de langage universel qui n'est même plus spêc• :~r ~ 
français. C'est un de ces cris que le mondJ e~raterni! 
prend. Belle occasion, par conséquent, . e de pria 
d'un bout à l'autre de la Belgique à la gloire 
sympathique&. vivat q' 

ll pnralt que non et qu'au lieu de pousser ud~ cri so 
l'Europe comprendrait, on pousse une espèce et de b, 
nois et confidentiel, quelque chose de r~gne~~ le Jlelfl 
deur. Il est vrai que les initiés nous diro~ o~nable.' 
gantisme ne peul pas, ne doit pas être rais ourir de 
était raisonnable, il ne tarderait pas à lll 
belle mort. 
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Electlo ns allemandes 
ltXDI 21 MAI. - Les Allemands, à leur tour, votent. 

it aous a annoncé un glissement à gauche. Nous ver­
f.d bien. Il faut remarquer que, souvent leurrés, nous 

llOOS emballons plus quand on nous annonce des mi­
chez le voisin. On nous en a tant annoncé ! 

!h.lrd, on nous a dit qu'ils paieraient. Ils paieraient 
. plus vite que ça, pourchassés, l'épée dans les reins 

e dans leurs coffres-forts, quand on s'est aperçu que 
l!irleterre et l'Amérique avaient mis des bouchons à 
. redoutables baïonnettes; qu'ils les avaient embou­
. comme des cornes de taureaux proYençaux. On an­

ait que la bonne volonté allemande serait incompa­
r~le. Par amour pour nous, le boche paierait ou plutôt 
~ pas par amour pour nous, par souci de la justice, 

respect des traités, turlututu ! tutu ! panpan ! 
E~ puis, nous avons escompté l'arrivée au pouvoir de 

• 
1s pacifiques. Ils désarmeraient l'Allemagne. Alors, 

i;Q;, nous pourrions désarmer aussi et d:u1ser dans les 
. verts, sous les pommiers, au son des musettes, des 

nn.ettes et des accordéons. Plu~ieurs fois déçus, nous 
la1sons plus de pronostics et c' P.st toujours la sereine 
~1losophique parole du roi de Naples discutant de 

lll~~rme de ses sujets, qui nous revient à l'esprit. 
~ils votent rouge, qu'ils votent blanc, qu'ils votent 
-~ees Allemands seront toujours des Allemands. Nous 

'!Ons pas ces Boches seront toujours des Boches, 
~ qu~ •. tout de même, l'esprit de Locarno commence 
tlllis vts1ter. 

Chinoiseries 
(~~! 22 MAI. - On lit dans les feuilles publi­

. îchang-Tso-Lin tente un effort désespéré. Pauvre 
~flSO-Lin ! Qu'E'st-ce qu'il a donc ? Est-il ruiné ? :pé ? se noie-l-il ? prend-il part à un.e course cy­

~ ? Non, ce Tchang chose est un chinois de général 
:;; que ... dont... Nous sommes bien embarrassé. pour :r ce qu'il est et ce qu'il veut. Nous reconnaissons 
~ 1.ement un nègre d'un nègre et un Chinois d'un 
Qois. Ça sera encore plus, parce que nous confondons 
~ orns et Li Lung Chang avec Chang-Tso-Lin et Titi­
ineavec Loto-Titi. Il faut nous ré~gner à ne voir en 
·Ire (ue des combats de points cnrdinaux, le Nord 
teet e Sud, l'Est contre l'Ouest... 
~s ~plus clair. Et même d'un point de vue cosmique 
. plvoquo~s la mémoire d'Edmond Picard), c'est peut-

us \'rat. 

li: Et puis après? 
· P.CJltnr 25 MAI. - C'est dimanche que les Alle­
~r 1t ~olé. On a connu les résultats, suffisamment. 
~ ~eoa . · P. excluant le ballottage et les émotions 
~:-: taine d'attente 
"il) nou • · 
Ultina 9 n en sommes pas plus avancés pour ça. 
·!:li l~ ~ fait progresser les socialistes. Mais ils 
~t ;1~d~1e11 puissants en 1914. ces socialistes. Ils 
· ge ro igué de si rassurantes parolf's que d'hon-

. du ns ~0mme Vandervelde et Jaurès avaient eu -
~u1~01ns et du plus - confiance. Puis ils furent 

~,na Ire par la peur et marchèrent au pas de pa-
leur ~h. Paris », ou peut-être pas par la peur mais 

'heil ~teill.e llme guerrière, un impérialisme puissant, 
ÎI ·ne vieux instincts pillards et sauvages. 
' tenant ? Il semble que les plus lourdes res­
~~ tn ~ le ~ouci du gouvernement va peser sur eux. 
~? e qui nous concerne, nous sentons-nous plus 

terdit. plus confiants ? Le précédent de 1914 nous 
~lit .. 

ltll1t chose acquise : les démooratiea intésrales, 

. 
UNDERWOOD 
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FABRICATION SPitCIALE POUR LES COLONIES 

• Le Supertranaformateur • 

B.F. FERRANTI 
• eet presque la perfection • 

Pour toue renseignements 

• A. de la SAULX • 
19, Rue du Japon • UCCLE 

!LES PtUS JOLIES 

CHAMBRES A COUCHER 
ET SALLES A MANGER 

AUX MEILLEURS PRIX 
A 

l_i!l.il-~li.m 
21, Rue de la Chancellerie • BRUXELLES 

AUTOMOBILES 

IDHENARD & WALDKER 
• ''..J et 

! DELAHAYE 
18, Place du Châtelain - Bruxelles 

LUI. - Quel concert mngniîique vouis nous offrez, Ma­
dame l 

ELLE. - Je suis ravie de voue l'entendre dire, car je 
viens de remplacer mes lampes par des 

RADIOTECHNIQUE 
et je ne reconnais plus mon appareil tant il est pur et 
puissant. 

bavardes, triviales, aéballeuses de linges sales, ict1;­
bles de secret, contredisent les dessous politiqut!. 
combinaisons à longue échéance, peut-être aussi lts Ir 
tes organisations armées. Ça c'est bon. 

Mais n'oublions pas que le peuple allemand ( 
dit-on, le japonais) est capable de dissimulation C>llZ 
tive, d'une obéissance totale et d'instinct à un mot l w 

secret ... 

Quatrains... de marchandise• 
A Madame Hélène L~lirt 

respectueuaemenl. 

J'ai beau fouiller dans ma cervelle, 
de la MusEl implorer secours, 
ma plume, hélas ! reste rebelle 
car, de sujet, je .suis à oourl. .. 

Lors, pour tAcher 1 ·~tre agréable -
c'est jour de Bonne Volonté -
j'ai voulu faire - est-ce pendable? -
ici, da la publicité. 

Gratis, oui, je place une amorce 
sans « pot-de-vin » de Girtler, 
sans plus ... d'émolument au Hor1e 
que d'indemnité de... Fisher I 

Trop de réclame vous agace, 
on a, de la Bougie ... assez, 
tandis que Pathé-Baby lasse 
le caoutchouc ne... sait cesser l 

Oyez chanter le Rossi (gnole !) 
après un air de... Carion, 
Va ... Lancia !... puis, plus frivole, 
« l'air embaumé » de Rigaud, donc ! 

Un fameux extincteur assomme, 
disant : « Il faut que voue preniez 
» notre Pyrenc... pour un home ! » 
mais ça, c'est du style... pompier ! 

Laisse-toi, Afarcel Groulus, te . 
mettre au « vers ». Fais·moi bon accueil. 
Ne sois pas ... sévère ... mais juste 
car je fais ta réclame ... à l'œil l 

Et Beniamin, tout à ... coup prie . 
de vous faire « estamper » chez lu~. 
C'est de la « pose » ! ... Un autre crie 
plus Join : Veni, \'Îdi... Vichy 1 

Gaston, toujours mis en... mnnchette 
suit le champagne (est-ce un gou ... ltl ?) 
On s'en va d'Ilérode à... l'i lette 
sans voir les piano... en laid 1 

Faisant vraiment tapisserie, 
le chameau de Carakéhia1i 
d'un œil « perçant » invt>nto!'ie 
son lot de tapis d'Orient ! 

Rond en affaires, Care:;; passe 
et fait maint effort pour lancet .. · 
le disque. Un << Voisin » Je dépasse 1 
n'ayant qu'un ... car d' lleure à placer· 

Mais « Tudor », lecteur ! J'exagère 
et te fais croquer le « Mar111on »· e 
Reposons Harms !.. . Comme à ln guerr 
tu mérites bien ... Wl Chevron I 1 .utofDI• 

!farce 



On nous écrit 
Mo.a che.· c Pourquoi Po.s? •, 

îot.re insupportable enfant glitée de Nicole nous donne deux 
w.iètts de dépister lea messieun qui auivent les jeunea filles. 

En ToiCl Wle troisième dont je fus la victime. · 
J'ita.iJ sorti par un joli tempe de mai (en ce t.mps-là, ça 

llÏitait encor•, un joli temp1 de mai); il flottait dana l'air un 
parfum d'aventure, je me 1cnlaû aussi en forme, &UISi él~ 
Pl!~ qu'l.lll monsieur c plua de trente, moina de quarante • 
tionc pas tout à [ait un patriarche, même pour Nicole) peut 
!tire. 

J'aperçois eur le trottoir opposé une jeune Am6ricaine. Ah 1 
111!1 &mis, quelle t&lle, quelle démarche, quels cheveux ! Et 
ce regard direct et hardi qui fait croire volontiers aux hommet 
de noti.i paya qu'on peut inaiater ... J'embotto le paa; la ruaèe 
O'é&ture se laisse suivre longtemps et me fait faire du chemin. 
Puii, tout à ooup, ce retournant, elle vient à moi, et. tfrant de 
~ aaa une pièce de nickel, el.le me la met daIIJI la main en 
diiant. d'un ton de oompauion inimitable : c Je regrette beau. 
~up, mon pauvre homme, mo.is je n'ai que cela de monnaie 
m moi!• 
~e •~is resté planté sur le trottoir avec ma pièce dans la 

lll&in (Je l'ai gardée comme porte-bonheur), honteux, furie~ 
fi Jatant qu'on ne m'y reprendro.it. plu1. 

\'ous voilà maintenant bien armées, Meademoiselles, pour 
"i>otdre aux meuieurt obatinés. ?.fais, croyez.moi, il est des 
~:•urs imp6nitents que rien ne dlw::ourage. N'est-ce pu, 
"'40ll0e Adrien 7 Uu fld~le lecteur, 

Comment on écrit l'histoire .•. des cars 
Mon Cher P. P. t 

Îolllez.vcaa de cette petite contribution à votre Hiatoire 
la!ureUe! C'est l'histoire du car. 
~ Ctr appartient à la famille des mastodontes. Costaud, riblé :!:1Uant, c'est le frère géant de l'autom-0b1le, bien qu'ét.anç 
.. cioup pl11a auto que mobile. D'ailleurs, cela vaut mien.x :C• car •'il allait trop vite, il riaquera.it de tout accrocher, 
ta que le car touche, le car cwe. 

à n !ut un temps - c'était le bon temps - où l'auto existait 
de"Pt~e, et le car pas du tout., et le bon public se contentait 
l't1;~tasser sur les • impériales • des diligences, comme · 
ta b 8 encore aujourd'hui aur loa plates-formes de nos tram 
~ ruxellois (n'est.ce pas Wibo?). 

pa • n, et ce à l'encontre de la chicorée Vlncart (1•éclamo no 
~ee) ... le car vint 1 et par suite de l'engouement du publi 
Pro r les. transpo1•ts en commun, il ne tardcru. pas à prend1·e de 
Jl\:rtions ~e plus en plua inqui6tantea pour la cm:u1ation de 
thée.tl!s petites autos, dont le car rapace ne ferait qu'une bou-

c.o!iP0u.ttant, tout n'est pas rose dans les voyages en autocar. 
~~ ~ tou~ auto qui se rcsJ.ieote, au départ, le car patte, fume, 
tn 'téanya1s, bref se conduit de fnçon fort peu car ... tbcllque. 
Il~ à.' .il Y fait une chaleur car ... abinét, et on l'a baptisé 
t{ne 1 Jnate titre car•four. D'ordinBiro, c'est le chaufieur qui 
iezib • e car• mais parfois - surtout sur la route Bruges-Blan­
Qr ~~gbe - il perd le contrôle de sa dirtttion, et alors Je 
Ill ~IDneJt1~ occupants... dans Io fossé. Si le fossé en question 
Io',. le P d eau et que le car n'est pas un car naval (car par­
iU6 1 car nage), on voit t'enfoncer le car à food et alors ... 
tcle. ' lasse! Aussi n-t-on r.iison do dire que souvent le eu 

~·.nez 
n Prof pas croire que le car a ime les trams. Que non pas! 
~~ 1 ~ envel'a ses frères de misère un profond mépris, et 
bi.u d;'-1 't te lui font pas peur, car avent ces rails, il en a vu 
Il au l'es 1 

b~ jad~ oara de toutes ll's fol'mea et de toutes les couleurs : 
Le; unes'. ronges et jusqu'à de• ca11 havanes. 

~l: q~ vivent généralement assez vieux; mais malheur à 
loti des ont à faire à un car d'Age, oor on risque de subir le 
lia COina ~oyageura de tramway et do tomber en panne à. tou .• 
et à te c 8 rue, ce qui oblige lea voyageurs à descendre du car 
~d carapater •. 
'~ent, l'idéal serait nu autocnr garanti contre tout 
~~ en 11 ?Jlllheureusoment un car tel est un car rare. 

de Petit d voilà :i.asez eu.r les cars; il vaut mieo.."t en rester Ili, 
• Pllsser un mauvais c car ~ d'heure ! 

L'1111ateur de car ... lemboura. 

G.CARAKEHIA 
21.PLACE S'1 GUDULE. 22 

BRUX EUES 
TAPIS ANCIENS 

UNIQUE 
AU MONDE 

Amateurs et Collec­
tionneurs. Achetez vos 
Tapis d'Orient chez 

fi. CARAKÉHIAN 
Zl·ZZ. Place Ste·Oudule 

• BRUXELLBS • 

Une me~veillc de créa~ 
fions de Tapis d'Orient 
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CARROS.SERIES ÉLÉGAJ\,TES 
DERNIER CONFORT 

A L'AGENCE OFFICIELLE 

= V. Walmacq 5 

~ 83, rue Terreco.Neuve· 
-- Garage Midi-Palace BRUXELLES 113 10 = 
::::: TÉLRPHONE =:: 
= fiJXPORTTlON de tons .MODÈLES 

~fillllllll Reprise de voitues de toutes margues 1111111111~ 

Cb11oniqae da SpoPt 
Dédiée à M. le Minilfrt: BAELS 

Dimanche dernier, !'Auto ~loto Club de Beaumont·Chi· 
may organisait son annuel « Grand Prix des Fronti~res '· 
Ce meeting comµorle deux intéressantes épreuves, l'uo.e 
réservée aux motocycleltes, l'autre aux autos.Au total soi· 
xante-dix concurrents se mirent en ligne. Ce chiffre esl 
éloquent : il prouve le succès sportif de la réunion el l'in· 
térèt que lui portent les coureurs et les firmes commer· 
ciales. Pour les premiers, elle est prétexte à luttes sévê~ 
et passionnantes ; pour les secondes, un moyen de pubh· 
cité el de propagande indéniable. 

Les deux courses ~e disputèrent dans des conditions de 
régularité parfaite: organisation matérielle sans délaul, 
circuit en excellent état. Le temps, bien que mau~snde, ne 
compromit pas la réussite ùc celte belle manifestation spor· 
t1ve et industrielle. . 

Tout le long du circuit il y avait du monde : les in~: 
gènes d'abord ; des visiteurs français ensuite : les sport1!> 
du Nord de la France ont fait un peu leur le «Grand PrtI 
des Frontières » et chaque année ils viennent nombreux en 
f:uivre les péripéties. . 

Mais les automobilistes belges, eux, boudent le m_eebng 
de Beaumont-Chimay. La raison? Elle est des plus simple. 
Tout le Sud du Hainaut est devenu une région inaccessible 
par la route. L'admirable pays de Chimay forme une Sil.rie 
d'ile, non pas entourée d'rnu de tous côtés, mais parfaite· 
ment isolée, car l'incurie, la négligence ou l'impoi~a~~ 
des Serv1cr-s compétents des Ponts-cl-Chaussêcs_ onl ad~ 
les grand~s voies de communication qui y conduisent se ·r 
tériorcr à un tel point qu'il y " un danger réel à Y ci· 
culer avec un v~hicule à moteur. . tes 

lJe routes elles n'ont plus que le nom : ce sont <le~ P15
5 

el 
tout en nid-de-poules, ~n bosses el fosses, en .ornière val· 
en chausse-trapes! Que vous veniez da Charleroi, de 13, 1111 
lée de la Meuse ou ùe l'intérieur du llainoul, .à quarabo­
kil<>mètres à la ronùe de Chimay les voies d'acces sont a 
minables! obi· 

Dans ces conditions, l'on e-0mprend que les autom cite 
li::.Les y !\egarden1 à deux fois avant de s'engager dans c 
région si inhosp i tnl iére. . . eodre 
. li y a là, vé~·itablemenl, u~ scan~ale qui ~oit P!e ê Il 

fin, et nous serions ht>ureux s1, en signalant la ch0•.
1
i•lrt 

bienveillante allentioo de M. Bacls, notre aimable mi~~la· 
des Trav.aux Pub~1cs pro~oquait l'enquête .que nou~spon· 
muns. S1 'ltfme ,J voulait ro·Jsscr le so1·~1 de se~ urrail 
sabiliti>s jusqu'à se rendr.e, en auto, à Chimay. 1

1 
polignti 

se rendre compte, par lui-même, qu'il n'y a dans es 
qui précèdent aucune exagération. u grand 

Les touristes. les \•illi\j?!aturisles boycouent. da Chilll•! 
di•triment rie l 'industr1e hôtclièr.e, tout le P3Yf ~ abitanli 
et les plaintes, les r~clamalion~. les requi'tes 'rs 1

0
rtes. 

de Ce pays sont, jusqu'à présent, resléC'S .lettres rs coJJlrnt 
Nous sommes ~rsuarlé que M. llacls agira ; ma el que 

tout de même il nura à compter avec ses bureau~ous eS· 
les choses pourraient encore trainer en longu~~[· Club dt 
pérons que les dirigeants du fioyal A~tomo 1; cl de 11 
lklg1que, de l'Union Routi~re. du Tour.in~ Cl~• mènc1-o~I 
Fédération des Automohilcs-Clubs Provinciaux, mont-C~1· 
campagne aux côtés de l'Auto-Mol.o-Club. de Ueat~epris sao! 
may pour que les travaux nécessaires soient en 
délai. 

'l ? ? mique .. · 
Alais les choses les plu!! ~érieuses ont. le~r cô!é v~~ médit• 
Et voici la savoureuse an~dotc que 1e livre 

tions, car elle est d'un bouffon irrési~tib)e. devunt Ja 1't 
L' Auto-Moto Club de Deaumont-Ch1may, 
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marquable force d'inertie du pouvoir compétent, avait dé­
ci.lé de faire remettre en état, et 4 u1 /rai•, les tronçons 
èe routes formant le circuit du Grand Prix des Frontières. 
0 !allait demander une autorisation à M. Qui de Droit... 
~lie au:orisation fut demandée et accordée. 

Grtce à l'initiative privée,, le travail fut donc mené ron­
~einent el le circuit rendu praticable, dont cotlt : six mille 
lrtncs et bénéfice net pour ! 'Etat. 

liais ici, !'Administration entre en scène - enfin ! -
el par sa lettre n. 2275i, datée de Mons, 15 mai 1928, 
V •. l'ingénieur en cher Piens. (lfinistère des Travaux Pu­
hl1cs administration des Ponts et Chaussées - Direction 
du Hainaut) réclamait au Comité de l'A.-M. Club « une 
10~me de mille /rancs de garantie 4 verser entre lei 
~11lf de Af. le conducteur Darquenncs, destinée à garantir 
1.Mministration contre les dégilts évntuels aux roules 
111!~' et à lt:vrs dépendances. » 
C~urtel'ne, dons !'11 haine du « rond tic cuir ». n'm1rait 

Pis imaginé mieux ! ! 
Victor Boln. 

Pet.te correspo1 l<ia n ce 
Grosp'/1. - C'e~t l'bom~ Ïe plus bête de l~urope; 

!!l'Ce dair '? 

• T'.1ou11. - S:i, l' lipopcllc. qui! \'ou:; He.' 1 aS-!Uf ! ~ous 
~ efforcerons de retrouver le numéro ; mais si vous 

• :ei encore, vous n'en aurez plus. 
J~~rou.,sart. - Xous non~ en fichons, nous en sur­
"llOllS et nous en contrefichons. 
/a!a fEvei/lée. - Comme vous êtes gentille ! MerCJ. 
Wlltinuei. 

Lt petit Larousse. - C'est de la fine Charles Martel 
... G~~ chose, n'est·ce pas, que votre fine Napoléon!. .. 
r~d ert. - L'histoire que vous nous adressez est, {IU 

li' ·8 ~ne histoire scatologique. Noue avons fait avec le 
Uq t 

1~cie, qui s'est (ait une spécialité de la scatologie, 
~utcontrat par lequel nous nous engageons à lui céder 
~n ~ IEs histoires suia generis qui nous parviendraient, 
mir &N contribuer au lancement de so-11 Supplément litU-
k~· ous lui envoyons donc votre papier. 

Unet~ ... ll61et Negresco. - Vous nous communiquez là 
~ r P~èce d'un charmant dossier. On aimerait feuilleter 
/Io~ aussi bien que le verso. 

tOllt· trt B... - Très intéressantes, vos anecdotes sur 
~u leur le Vicaire; mais nous croyons qu'elles seraient 
dtlic:u~ tnieux dans v0s mémoires. Elles feraient les 
~cendants. 

CHE:IWINS DE FER FR~NÇAIS 

"'1 !Ulets d'tller et retour-;;dlvlduels • prll réduits 
En SfttioQJ balnêaJres, thirmales et climatiques françaises. 

li~~· de faciliter lea voyagea au.x stationa balneairee et les 
tt ~ ravant et d'arrière-saison dans les 5lationa thermales 
llttt : tqu~s de la .l!rance, lea Chemina de fer français déli­
lid~io: ?illets d'aller et retour individuels comportant de$ 't d' IIDportantea qui varient suivant la dista.J,,." et pe1:­
~ d& effectuer le voyo.ge de retour par un itin&raire diffé. 
'- CClui de 1' U .,. Val'd a er 
~na ~~é ~es biUeta eet de 38 jours. Pour les billets rle 
ll1' Peut néairea (délivrés au 1er juin au 30 septembre 1, 
~~l6nien:tre Prolongée deu,x fols de 80 joura moyennant nn 
.... galion ,de 10 p. c. pour chaque prorogation. Aucune ri,,. 
~ de ~t~~ accordée pour le$ billeta d'avant et d'arrillre­
~-~ , •t.ion1 thermales et cUmntlquea (délivrance du 
.""!'t 1141° 2G juin et du ~ aoOt au ao aeptembre). Dana 
~'Prti llÎi le v~yageur ne doit effectuer '°? voyage de retour 

COtiiprïa, cl'1ai cle li joura compU 411 Jour da d'p&rt, ce 

520 • 12 CV. 8 oyl. 
Chàssis • • • , • • • • • • Fr. 40.000 
Torpédo. . • • • • , • • • Fr. -46.000 
Cond. intérieure, 5 placet • • • • Ft. 53,000 

609 Taxé 8 OV. 4 cyl. 
Spiederluxe • • . . • , , Fr. 26.900 
Torpédo luxe 4 portières • • • • • Fr. 28,900 
Conduite intérieure , . , • • • • Fr. 301900 
Cabriolet. • • • • • • • • • • Fr, 29,800 

C<ette oomne u1 IQlru ooec S pnecu •t tom ... occ ... oa-. . 
Auto a Locomotion 

~5. rue de r Amazone. BRUXEUES 

Téléphones : 

448.20 - 448.29 449.87 - 478.61 

arrête 

immédiatement 

les fuites 

des radiateurs 

Agent général : YCO 

11>, Rue des Fabriques • BRUXELLES 

Téléphone 226,04 

'1 • 



POÜB.tiUOI PASP 

~TABLISSEM ENTS 

ALTISSIMA ·RADIO 
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J. COSTANZO & C'• 
4!;bi., Rue Lesllroussart -:- BRUXELLES 

Nous ne copions pas, 
Nous inventons 

Nos appareils se recommandent pour 
les grandes portées, par leur sélectivité 

el leur puissance. 

Appareils 4 lampes A. R. 
Avec notre 4 lampes A. R. sur antenne, nous 
prenons les principaux postes européens sous 
les petites longueurs d'ondes, PENDANT 
L'ÉMISSION DE RADIO - BELGIQUE. 

PRIX DE L'APPAREIL : 
En ébénistérie de luxe, nu, Fr. 1. 7 50 
Les accessoires comprenDent en plue pour 
cet appareil : 1 antenne, 1 haut-parleur, 
• • les accumulateurs et les lampes. - • 

Dernières inventions - Laboratoires d'essais 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chauas6o de Nlnovo 

T616ph. 644.47 BRUXELLES 

~ ,-

Le Coin du 'Pion 
Du Journal de Seraing, pMpl)S tenus par S. A. R. Uc· 

pold à une danseuse au bal du gouverneur : 
Vous êtes pure Liégeoise, Mademoiselle, fit le Royal J)anier:. 

Oertainement, MonseieneUl', répondi~le. Oh 1 alon, ~ 
vous n'avez pas bien long si vous aimez la campagne. Ici 
Liége. on y est vite. Sourire confus de Mademoiselle O:i • 
et perplexité du Prince qui insiste. 

Car- cette exquise demoiselle était Mlle Collignon l 
?? ? 

Du Pourquoi Pll$ ?, n° 720, page 726, à propot d 
voyage des directeurs de journaux de province belges 1 

Angleterre : 
... C'est à qui a'accaparerait nos compatri<;>tes. ~ur e>t 

fut astreint à une ru.de épreuve, ca.r nos amis brit:inniques, t!~ 

??? 
L'EAU du Pion, 
C'est le CHEVRON. 

??? 
De Ja Libre Belgique du 16 mai : 
La c Libre Belgique > pJ&ide que le ministre respolll8b~ fi 

armé par la J11i scola.ire pour réprimer les actes délictueux o:> 
t.raire.s saus doute à ln neutralité politique, que l'on tn~ 
assez zouriensement aujourd'hui, alors qu'on prét.endait, b'!, 
qu'elle était, à l'école, 1111e imposaibiüt&. 

Zourieusement nous plaît. L'adverbe est joli ... 
l 1ï 

Gi env~ EXTINCTEUR /j.r_ ~ 
??? ' 

Nos relations d'amitié a
0

v~c M. Pierre Daye no~~ 8 • 

mettent de signaler la « perle i> découverte ~ans 5 
) • 

cle du Soir du mardi 1.5 mai (Voyage à L1sbon;~r:e, 
Vous voyl!ll. ces tuyaux? Par enx. noue P?uvons d de...i., 

véritables rideaux de l'eau bouillante à trots cents 5•-. · n e 
L'eau se déversant par des tuyau~ à la press: uat• 

sphérique ne peul dépasser en bou11l11nt la te P 
de cent degrés, du moms. chez nous. 

1 'l'i d tous 1 
Le moment est venu de faire table rase ~ rs ~~t 

mauvais revêtements ordinaires pour planTét 290.t: 
Lachappelle, S. A., 52 avenue Louise, Brux. · artir 
place sur tous planchers neufs ou usagœ .;;Ktüca 
65 francs le m2 un véritable PARQUET-Cn1>1 

PELLE en chêne de Slavonie. 
111 

Extrait du Soir : d4 
FILS DE COMMERÇANT, 81 ans, chcrc. pla:roo. 
toute conf.: senét. particul. ou remplllt P 
Réf. 1er ordre. T. P. E. 18, Ag. Rosse· Age 

Une place de saute-ruisseau ? On demande 
1

. 

commerçant ! 
??? 

Grand Vin de Champagne 

GEORGES GOULEÎ 
Téléphone : 314.70 

iîo ??? ·1·«Lara 
Du feuilleton publié par le XXe Si~c e · 

du cœur », par Georges de Lys (17 mai) : de Slo gi' 
... Or, voici qu'elle lui venait dt1os la 1plend:~ la f~ 

rehau:i&ée du piMestal de sa dot, lui r.pport&o de 811 pei~ J 

chesse, plate-forme de aon ambition, et le don ui se f1 
Tudieu 1 Voilà, Messeigneurs, une phrase q 

bien! 



lu réslstonee · 
· · Ol'usure 

est l'une des qualités primordiales 
des voitures Minerva qui, même 
après plus de 15 années de service, 
continuent toujours à donner pleine 
satisfaction. 

A légal de ses ainees, la nouvelle 
12 cv. Minerva six cylindres, sans ... 
soupapes, livrée à un prix abordable, 
est construite pour durer . 

• Documentez-vous. 

Minerva Motors S. A. Anvers 



fi OO POURQUOI PAS? 
- --- ---- ----·---- ----------------------- --- --··-----

De l'ourq11oi l'as? (n° ï L8. pa~e Z>i~) : 
l.' . .\.rt belge à Paris. - :\fais à côté d(l t'<'lte peinturt• qu .... . 

il y a des ma:,.nifique:; Ensor, des hons .Jakob Smits . 

EYidemnwnl ! EYidcmmenl _ lin hlà111r <tu Pion_ 
{ ., ' 

Ofüe:i uu abouui:meut a LA LECTURE UfHVJ..,R::JELLt. 
86, rue de la Montagne. Bruullr.s. - 500,000 volumes en 
lecture. Abonnements : 55 francs µar an ou 7 franc!! par 
mois. Le cataloguP fra11ça1s contenant 768 pagts, µr1x : 
12 francs, relié_ - Fauteuils 11umérotés pour tous les 
théâtres et réservés pour l~s cinémas, avec une sensiblè 
réduction de prix . - Tél 113.22 

? ? ? 
De la Nation belge du 11 mai : 

Les .Japonais ont achevé d'expulse1· lrs i::iudiAtes, 1111i se sont 
enfouis après avoir tra,•ersé le flenvc Jaune 

Celle inhumation volon taire a i;ans do11l!' 1;tr inspirée 
aux Chinois suùislcs par le harakiri japonais'! ... , ., . 

De 1a Revur bib/iographiq11e (n11111i•r-0 d'aHil IH28), 
citation des frère!; Fischei : · 

Pe·1!-être. en épigraphe de toute pa)tc cons<1crtlw.• i1 la dcs­
criptl•m <le ' enise, con\'icndrnil-it de co1111m•11cl•r pa1• .:pin~ler 
le mPmbr,.. de phra'" de saint Simou ._. 

« saint ». aYec un petit ~·. c'ool évidemment un écri­
vain sacré donl. diso11S-lc froidrnwnl. nous a\':ons peu 
·entendu parler ju~f111' ici .. 

'! '! '! 

Automobil1sus, demandez rens1ngnnnnits sur le 

Service de garage gratuit 
dans un des plus beaux tltablissements df' Bruxelles, au;l 
« HUTLERIES ONf.Tf/A 11 65, r11P Rrn:kwnng, RruxellP.!1 

? ? 'I 
Décidément, pour un .iournal rnlhoi1q11e. le .L'le Siècle 

ne soigne guère sa rubrique hagiog1•ap hiquc. Voici la 
deuxi ème fois, en huit jour~. que te Pion doit le rap1)eler 
à l'ordre ! 

Dans son numéro tlu !fi inn1, noire pieux conl'rère men­
tionne à la date de ce jour ln fête rie « S . .lean-fü1ptisle de 
Lille. fondateur de la Congrrgatio11 des écoles chré­
tiennes >>. 

Sous cc rocable, les Petits-Fri'res ne ieconnaîlronl 
certes pas le créateur de leur Institut : ~ninl .lt>an-Bapliste 
de la Salle. 

PL~IES·BAULURllS 
Les plaies à vif. les brûlures. pour le~quelles l'iode 
en teinture n'e~t guere employable à cnu.,e de 
l'alcool qui déssèche, sont jluérie' :.nnb douteur 
par l'Oliode. Le~ cor ps jlrns entrant den"o compo· 
siuon remplacent avantngeu,emenl lcli111mcn1 oléo­
calcaire, Io vaseline p1cn · 
quée; et lei. 11ssu:. soo1 
régéoéré~ par l' iode de 

rOliode 
eo~bt ou eo pot. 

En ventedans toutes tes pnarmacles 

lla11s Il Jrm111al de Lit:!Jt' (20 mai) . .1!';111-Bl'rn:ml, ['31-
lant du doct.eur Cabanès •1ui lais~r 1111 ,..j ~rand ,-ide dn 
le monde Je l'érudition. 11011:; dit : 

Le docteur Cabanè~ est moi t la i<emaino pass~. aprb ar.:: 
écrit pendant un •1uart de siècle ciuqnante volumes d'histoire 
des curiosités méclicaks sous la rubrique • c L~ Sec~ ;le 
l'Hi~toire >. 

Or, justement_ parmi li>s titrrs 1IPs ~rancies si•ries 11'0:~ 
vragcs ou ries nunnge~ i~oll's tic Cab1~nès_ on l'herrht.i 1 

vainement relui-ri : << Les Sri'l'rls de l'!Tisloirr >>. 
« L'<'x:actil11dc ile c·ilei, a tlit lla~ li'. c•~I 1111 talent plu, 

rare qu'on ne prnse ... » 

The Cairo Electric Railways 
! ·neliopolis Oases Companf 

RAPPORT sun L'EXERCICE 1927 

La progre&'ion constante des r~sultats des diverses es~· 
tatmns assure sensiblement le mémo total de bénéfices qo~ 
19'26 et permet de maintenir le dividende de P 'l. !5 pU 
aclton-

X. B. ·- La piastre tarif vaul la cenlii!me partie d'~e U~ 
égyptienne. 4.u 31 décembr1> 1927, la piastre tarif \'ala1t fflll' 
français l.2i2 ou franc belge 1.769. 

La. population d'Heliopolis s'acroi~ suivant une courbe 1
• 

gulière- et parallèlement montent l<:s recetw:1 de$ différents ~· 
nces, dont le:i rendements vont sans cesse s-améliorant. ~ 

Le ser,·ice de location continue à être une des pri11cipl'6 

sources de bénéfices. Notre distribution d'électricitoi ~t /" 
plein rendement.. Heliopolisc 11'étnnt consid6rableme11~ éten .'

1 

vers l'Est, la voie de notre chemin do fer électrique '· t!! 
d1.1ln· 

prolongée dans cette direclion. Les résultats de notre Ji 
bution d'e<\u sont Cil sëricuso Pl'ô"l'OSSÎOn. r,e cblUOP 

'" • ~OC> 
courses a senti les heureux effets de la fin do la cru:e L'a!· 
m ique et l'affluence y est plus nombreuse que jamais. ti , 
tension de lu vi lle et ln mise en vnlou1· de uonvenux 1~ :i­
ments nous ont entrnîné i\ dos d6p~11ses impo1 ta.nies, Jill 

dialement amorties. _ CO. 

Nous avons tout réce111mo11t décidé clo ptntic1per à ~~~ Ili 
stilution d'une ~ociété égyptienne 11ouv1.,Jle au cap~ (;oit· 

L. E. 690,000, The African Enterpt·iso and Devclopmen pali. 
pany qui se p1·opose d'édifier, dnns la proximi~ dll et<JI.' 

un g'randiose Palais des Fêtes, où lei; étrangers . tr00\lll1' 
réunies t.oules les distractions mondai11eJ:< des stations c pii9 
ténques ll's plus réputées. lJ'a11h-e part, I' .\fric.1~ ~~::dis! 
and De,,elopment Company compte prendro fie-• mter . rrét 
la 1·égion du Kivu, aux Grands I.acs Africains. Elle .) d 
des hôtels - petits en leur début - maig qui devieus0tili 
nous l'espérons, des no~·aux d'agglom~rations .. ~tt.e des r: 
participera naisomblablement. nus.•i à l'explo1t.1tion de t!I 
chei<se~ minières de la ré.({ion et à la mise en ,.nJeur 

ra~ . ~ 
Les produits et revenus de l'exercice. tiéduction 

0 111
il" 

toutes charges, laissent un solde disponible de P. T. 1 

10S,8ï3 contre P T_ 10,082,263.3 l'an dernier. 

~1ious vous proposons ln rôpartition ci-après : 

5 p. c. à la réserve statut. P. T. sm· 9 millions 199.~1Jl 
998,275.7 ............. ... .. ............... ............ P. T. 

Dividende de 45 piastres tadf ;~ 210 500 rictions 
de capital ...... . ......................... : .............. .. 

Solde à 1·eporl<'r . .. . • .. .. .. .. .. • .. .. .. .. .. . ...... · .. · 

• , T 10.t<S.(< 
rotai ... I. · , 1,i . . d de 1~ 

Si vous ;1cceptez 11ol1'c> propositio11, un d1~1den eà \Jc~aPd 
Lres au turif par action Sl't'tl paynble n.u Can·e et n. tj! 1 

à partir du 2 mai prochain, t'ont1·<' remise du coupon45 pi~>t• 
respondant à. J'ex('rcÎ<·(' 19!!7 La 1:C1ntr<'·Vlllct1r de. 

11 
du 

an la.rif au cours du change du jour de prés~nt~~·o~ellr> t1 
h · · 1 • J te 'L .,ni. o.a pon, sera. paya le a pnrtn· do 1~ nw1nc ta ' d· 5 ,-1 • r· 

G<'nèYe. ~ou~ déduction di·_. impôts 1•11 Yio;m.•111· '
111 



La Teiaco Gasoline 
est une essence riche. 
Elle forme avec l'air 
IJn gaz sec, d'un ren­
de rn 
1,, en t surprenant. 
·ll'lployez.la. Vous 

lll~rct1 . erez mieux. vous 
~l!ft 1 •• 

' PU!> trauqu11le. -----

UN litr~ d'huile c•est tout ce qu•il faut à bord 
pour parer à toute surprise. Pourquoi alors 

encombrer les automobilistes d'un bidon de deux 
litres, incommode et malpropre, confié contre 
argent, quand il était si simple de vendre seule­
ment l'huile dans une boite de fer blanc gratuite 
qu'on jette, une fois vide 

Si simple, entendons-nous! Pour la Texas Com­
pany U.S.A., qui seule. a réalisé le programme 
parce qu'elle est à l'affût <le tous les progrès et 
que sa puissante or~ani'\atmn lui permet tous 
les tours d~ force. 

Exigez la Tex:u.:o Motor Oit. l'huile pure incom· 
parable, couleur d'or qui s'oppose à la 1 ma­
tio11 de la Gllam1ne, c::n boite soudée de 1 li tre, 
l'emballa~e idéal. 

CONTINENTAL PiiTHOLEUM l.OMPANY 8, A.. 
;,,., Avenu .. o:1., i'rauo.,. Al\"~:H:' 

Seule cono•>sio1111a,,.I! drs Prodtlfl• Tc.roco 
fabriqués par The Te.ru.- Company, U.s.A, 

TEXACO 
M 0 T 0 A 0 1 L ïiïiïiiiiiiiiliiii 

(. 
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Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modernes 

PARIS 19ZS 

SPÉCIALISTES EN VÊTEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PLUS IMPORTANTS .MANUFACTURIERS DE MANTEAU_! 

• • DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAOE, DE SPORTS ·__:.. 

N d 2430 Chaussée d'lxelles, 56-58 Rue Neuve 40 Passage du or ' 
' R 

ANVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLEROI, GAND, IXELLES. NAMU ' 

OSTENDE, etc. as# !•~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ aruice116S· 
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